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La FondationLa Fondation Pierre Elliott Trudeau est 
un organisme de bienfaisance indé­
pendant et sans affiliation politique créé  
en 2001 par les amis, la famille et les 
collègues de l’ancien premier ministre 
pour lui rendre hommage. Avec l’appui 
de la Chambre des communes, le 
gouvernement du Canada lui a confié 
en 2002 la gestion du Fonds pour 
l’avancement des sciences humaines 
et humanités. La Fondation bénéficie 
aussi du soutien de donateurs. Grâce 
à ses bourses doctorales, prix de 
recherche, mentorat et évènements 
publics, la Fondation suscite la réflexion  
et l’engagement dans quatre thèmes 
cruciaux pour les Canadiens : les droits 
de la personne et la dignité humaine, 
la citoyenneté responsable, le Canada 
dans le monde et les populations et 
leur environnement naturel.
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Cette année, nous avons :
nommé neuf mentors 2015 — une somme de 315 000 dollars offerte  
à neuf personnalités canadiennes d’horizons divers qui ont été jumelées 
aux boursiers de 2013 durant deux ans afin de leur ouvrir les portes 
de leurs réseaux professionnels. Le programme de mentorat comptait 
cette année 17 mentors actifs ; 

sélectionné 16 boursiers Trudeau 2015 — un engagement de près 
de 3 millions de dollars pour un maximum de quatre ans afin d’appuyer 
des doctorants engagés au Canada et à l’étranger. Cette année, la 
Fondation a soutenu 63 boursiers nommés de 2011 à 2015 ; 

choisi cinq lauréats Trudeau 2015 — un investissement de plus de 1 million 
de dollars sur trois ans pour soutenir des intellectuels exceptionnels du 
Canada qui se sont démarqués grâce à leur recherche, leur créativité et 
leur engagement social. La Fondation appuyait cette année 16 lauréats 
nommés de 2011 à 2015 ; 

organisé huit événements d’interaction publique et appuyé la partici
pation des membres de la communauté de la Fondation à diverses 
tribunes. En 2014–2015, la Fondation a investi plus de 2,3 millions de 
dollars dans son programme d’interaction publique, qui couvre le travail 
de terrain, les frais de déplacements, le réseautage, et l’organisation ou 
la participation à des événements de dissémination du savoir ;

consulté la communauté de la Fondation et d’autres spécialistes sur  
de nouvelles façons de mettre à profit les connaissances et l’expérience 
des membres de la communauté ;

conçu, présenté et lancé l’initiative des trois nouveaux domaines  
d’enquête prioritaires ;

collaboré avec la Société de la Fondation Pierre Elliott Trudeau pour 
appuyer ce réseau international d’anciens mentors, boursiers et lauréats ;

renforcé son équipe en embauchant une directrice du développement,  
pour accroître la capacité de recueillir des dons et des commandites,  
ainsi qu’une conseillère en communications et marketing afin d’accroître  
la visibilité et mettre en valeur la contribution de la Fondation à la 
société canadienne ;

sollicité l’appui financier de la communauté de la Fondation, soit  
les boursiers, lauréats et mentors actuels et anciens, de même que les 
administrateurs et les membres ;

choisi et mis en place une nouvelle plateforme électronique pour traiter 
les candidatures et administrer les trois concours annuels ;

recruté cinq nouveaux administrateurs et deux nouveaux membres.
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Aborder des questions 
essentielles, ensemble
Depuis 2001, la Fondation Pierre Elliott Trudeau est un 
organisme non partisan qui a pour mission de soutenir un 
réseau de personnes dont les recherches et l’engagement 
public touchent à l’un ou plusieurs des quatre thèmes 
suivants : les droits de la personne et la dignité humaine, 
la citoyenneté responsable, le Canada dans le monde  
et les populations et leur environnement naturel. 

Ce qui donne à la mission de la Fondation son carac-
tère unique, c’est la co-existence des deux aspects de 
l’œuvre de sa communauté. Il ne suffit pas de promouvoir 
une recherche de qualité, il faut aussi en rendre les résul-
tats accessibles aux citoyens, aux gouvernements, à la 
société civile et au secteur privé, afin d’aborder certaines 
des questions les plus complexes qui touchent le Canada 
et le monde. À cet égard, la Fondation accorde autant 
d’importance à la qualité de la recherche qu’à l’enga-
gement civique de son réseau grandissant, qui compte 
actuellement plus de 350 boursiers, lauréats et mentors. 
Ils forment un groupe intergénérationnel d’intellectuels 
et de praticiens voués à promouvoir un dialogue plus 
éclairé sur les grandes questions d’intérêt public.

C’est pourquoi la Fondation et sa communauté ont 
organisé cette année des conférences, colloques, sémi-
naires et autres événements sur des enjeux aussi variés 
que les droits des personnes LGBTQ, les changements 
climatiques, la sécurité nationale, l’activisme judiciaire, 
la réflexion sur le fédéralisme, les mythes sur la santé ou 
les conflits en Afrique. Ces rassemblements ont offert aux 
parties prenantes autant de possibilités d’échanger des 
idées, de diffuser des résultats de recherche et d’interagir. 

La Fondation a aussi cherché à améliorer son rôle de 
rassembleur non partisan, créant un espace propice à un 
dialogue démocratique sur des questions essentielles. 
Ainsi, la Fondation a confirmé son engagement à sou-
tenir la recherche sur les quatre thèmes originaux, qui 
demeurent hautement pertinents à la lumière des défis 
considérables pour le Canada et le monde. Ensuite, elle  
a lancé trois domaines d’enquête prioritaires, présentés 
dans la section Les questions essentielles de ce rapport. 

Alors que la Fondation continue à soutenir les ini-
tiatives des membres de sa communauté qui touchent 
aux quatre thèmes originaux, une partie importante des 
ressources du programme d’interaction publique per-
mettra de se pencher sur les domaines prioritaires. Nous 
espérons explorer ces questions plus en profondeur et 
susciter une meilleure compréhension des enjeux et des 
approches pour les aborder. Nous fournirons aussi un 
autre terrain sur lequel les membres de notre commu-
nauté pourront parfaire leurs habiletés de dissémination 
et d’engagement public, des compétences utiles dans 
tous les domaines soutenus par la Fondation. 

À cet égard, les boursiers, lauréats et mentors de la 
Fondation posent sans relâche des questions difficiles. 
Ils se consacrent à bâtir un monde meilleur en sou-
mettant leurs savoirs et expertises au test de l’espace 
public et des domaines des arts et humanités. Pour 
ce faire, ils s’appuient à la fois sur la recherche fonda-
mentale et sur la recherche appliquée. Ils estiment que 
la voie vers le progrès passe non seulement par une 
meilleure compréhension des enjeux mais également 
par l’action des gouvernements, des communautés et 
des individus. Nos boursiers, lauréats et mentors n’at-
tendent que divers intervenants de différents domaines 
et secteurs se joignent à eux pour aborder les questions 
essentielles, ensemble.

John McCall 
MacBain
Président du conseil  
d’administration 

Morris 
Rosenberg
Président et chef  
de la direction



Au fil des années, la Fondation a bâti une solide communauté 
engagée et inspirante, en rassemblant les meilleurs doctorants, 
chercheurs et mentors intéressés à d’importantes questions 
d’intérêt public. Cette communauté compte aujourd’hui  
plus de 350 membres et constitue le cœur de la Fondation.  
Elle bat au rythme de l’arrivée de nouvelles cohortes, des 
thèses doctorales soutenues avec succès, des postes obtenus, 
des prix et distinctions épinglés, des résultats de recherche 
mis à l’épreuve et corroborés, des articles et ouvrages publiés, 
des communications présentées ici et ailleurs, des riches 
discussions et débats publics entamés avec les divers acteurs 
et décideurs de la société civile, des gouvernements et du 
monde des affaires. 

La Fondation met à profit cette richesse de talents.  
Cela passe d’abord par une mise en valeur de l’expertise et  
des connaissances des membres de la communauté. Par  
exemple, la Fondation travaille à la création d’un tout nouveau  
répertoire de ses experts qui permettra au public et aux  
médias de trouver facilement sur le site web de la Fondation  
des personnes-ressources sur des sujets d’intérêt public.  
Par ailleurs, la Fondation adopte de nouveaux outils pour rendre  
l’administration de ses programmes de subvention encore 
plus efficace afin de redéployer ses ressources intellectuelles 
pour mettre en valeur et cultiver les fruits du réseau. 

Bien plus qu’un assemblage de personnes brillantes de 
tout horizon, la communauté de la Fondation se distingue 
par l’audace des questions abordées et la générosité de ses 
membres à partager leurs connaissances au sein même et 
au-delà du noyau formé par les récipiendaires de la Fondation.

La communauté
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« Être accueilli comme boursier dans la  

communauté de la Fondation est un  

véritable privilège. Le généreux soutien  

de la bourse Trudeau a grandement  

influé sur ma recherche doctorale, notam-

ment en créant des occasions de colla-

boration et de recherche à la hauteur de 

celles dont rêve tout étudiant. Il ne fait 

aucun doute que cela accroîtra la qualité 

et l’impact de mon travail. Peut-être plus 

important encore : la bourse m’a permis  

d’accéder à un réseau de leaders parmi  

les plus dévoués et talentueux au pays,  

une communauté qui est devenue pour moi  

une source d’inspiration quotidienne. 

Non seulement la bourse Trudeau a-t-elle 

appuyé ma recherche et mon développe-

ment personnel, mais elle a définitivement 

donné un essor à ma vie et ma carrière. 

J’en suis extrêmement reconnaissant à la 

Fondation. » 

– Ben Verboom, boursier Trudeau 2015

Développer un fort potentiel
Les bourses doctorales Trudeau en sciences humaines 
et sociales sont uniques au pays. En plus d’un soutien 
financier généreux de 40 000 dollars par année et d’une 
indemnité de recherche, de déplacement et de réseau-
tage de 20 000 dollars par année durant trois ans, les  
boursiers ont le privilège de se joindre à une commu-
nauté inspirante. Avec l’aide des mentors, des lauréats et 
de l’ensemble de la communauté de la Fondation, ils se 
penchent sur des questions importantes pour le Canada 
et le monde. Chaque boursier participe aux événements 
organisés par la Fondation et est jumelé à un mentor 
issu de diverses sphères de la vie publique canadienne. 
L’interaction avec le milieu non universitaire et le grand 
public est d’ailleurs un élément essentiel du programme. 
Tremplin pour leurs études et leurs carrières, la bourse 
doctorale facilite le travail de terrain des boursiers et 
accentue leur impact dans le milieu de la recherche,  
comme en témoignent deux boursiers de la cohorte 2015.

Marie-France Fortin est juriste et doctorante en 
droit à l’Université de Montréal. Sous la supervision du 
lauréat Trudeau Jean Leclair, elle étudie les répercus-
sions démocratiques d’une plus grande accessibilité 
aux recours contre l’État. L’indemnité de recherche, de 
déplacement et de réseautage, comprise dans la bourse 
doctorale Trudeau lui permet de mener ses recherches  
à l’étranger. « Après de tels séjours, dit-elle, il est  
important pour moi de revenir au pays pour redonner  
au public à ma façon, en disséminant mes connaissances  
nouvellement acquises. La bourse de la Fondation  
me permet également de continuer à partager mes idées 
et à avoir des échanges enrichissants avec des esprits 
engagés et désireux de contribuer au bien de tous. »

Avram Denburg est pédiatre-oncologue et doctorant 
en politique de la santé à l’Université McMaster. Dans le 
cadre de son projet de recherche, il tente d’élaborer un 
cadre décisionnel pour le financement public des nou-
veaux médicaments contre le cancer chez les enfants 
au Canada. La bourse doctorale Trudeau est pour lui un 
gage de réussite. Il dit : « Le privilège exceptionnel  
d’appartenir à cette communauté me permet d’effectuer 
de réelles et durables contributions à la politique de 
santé infantile, ici et à l’étranger. »

Sur la place publique :  
une sélection
Plusieurs boursiers se sont prononcés dans les médias 
sur des sujets d’actualité. Parmi eux, Jake Pyne (2014) 
a participé à une conférence de presse à l’Assemblée 
législative de l’Ontario en appui à un projet visant à 
encadrer le changement d’identité sexuelle des mineurs 
LGBTQ ; Lisa Kerr (2012) et Kyle Kirkup (2013) ont publié 
plusieurs textes d’opinion sur la détention en isolement 
dans les systèmes carcéraux canadiens et américains ;  
Tammara Soma (2014) a discuté des causes et consé-
quences du gaspillage alimentaire et a proposé des  
conseils aux auditeurs de CBC Radio One ; tandis que  
Michael Pal (2012) a signé un billet dans le Ottawa Citizen  
dans lequel il analyse une récente loi fédérale qui a  
pour effet de limiter le droit de vote des Canadiens vivant  
à l’étranger.

En bref
•	287 candidatures ont été examinées  

dans le cadre du concours de 2015
•	Les universités pouvaient soumettre à la 

Fondation leurs huit meilleurs dossiers
•	La présélection et les entrevues ont été  

effectuées par des comités externes
•	 16 boursiers ont été nommés en 2015
•	À ce jour, la Fondation a choisi et soutenu  

187 boursiers 
•	Pour en savoir plus, consulter 

fondationtrudeau.ca/bourses

Début de carrière remarquable
•	Le boursier 2012 Dan Werb, chercheur scienti-

fique au Centre d’excellence de la Colombie-
Britannique sur le VIH/SIDA, est l’un des 
quatre récipiendaires du prix Avenir du US 
National Institute on Drug Abuse. Il a reçu une 
subvention de 1,5 million de dollars améri-
cains pour effectuer une étude quinquennale 
visant à prévenir l’usage de drogues dures  
et à réduire les dépendances qui contribuent 
à accroître les risques de VIH/SIDA. 

•	Pascale Fournier, boursière 2003, professeure 
à la Faculté de droit de l’Université d’Ottawa 
et titulaire de la Chaire de recherche sur le 
pluralisme juridique et le droit comparé,  
a été nommée commissaire à temps partiel 
de la Commission des droits de la personne  
et des droits de la jeunesse pour un mandat 
de cinq ans.

•	La boursière 2006 Kate Hennessy, maintenant 
professeure adjointe à l’École de technologie  
et d’art interactif de l’Université Simon Fraser,  
est coauteure d’un rapport d’experts du Conseil  
des académies canadiennes sur la mémoire 
institutionnelle et la révolution numérique.

•	Le boursier 2004 Grégoire Webber, professeur 
à la Faculté de droit de l’Université Queen’s, 
est devenu titulaire de la Chaire de recherche du  
Canada en droit public et philosophie du droit.

•	Lisa Helps, boursière 2006, a été élue mairesse  
de la ville de Victoria en Colombie-Britannique.
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Erin  
Aylward
Science politique,  
Université de Toronto
Erin analyse l’influence 
du militantisme et de la 
diplomatie internationale 
sur l’opinion publique 
et l’action politique en 
Afrique sub-saharienne.

Samara  
Brock 
Études environnementales, 
Yale University
Samara étudie le rôle du 
Canada dans l’évaluation 
et la minimisation de 
l’impact des activités 
minières sur l’agriculture 
et la sécurité alimentaire, 
au pays et ailleurs dans  
le monde.

Avram  
Denburg 
Politique de la santé, 
Université McMaster
Le projet d’Avram tente 
d’élaborer un cadre 
décisionnel de finance-
ment public des nouveaux 
médicaments pour traiter 
le cancer chez les enfants 
au Canada.

Marie-France 
Fortin 
Droit,  
Université de Montréal
Marie-France étudie 
la règle historique de 
l’immunité de l’État en 
émettant l’hypothèse 
que sa limitation ou son 
abolition pourraient être 
plus en phase avec les 
principes démocratiques 
de la société actuelle.

Bailey  
Gerrits 
Études politiques, 
Université Queen’s
Bailey examine la cou-
verture médiatique sur 
la violence conjugale et 
s’intéresse au portrait 
« non-canadien » que 
semblent en brosser les 
médias au pays.

William  
Hébert 
Anthropologie sociale  
et culturelle,  
Université de Toronto
William dégage les leçons 
que pourrait tirer le 
Canada de l’expérience 
du Brésil sur les droits et 
conditions des personnes 
transgenres, tant à l’in-
térieur qu’à l’extérieur du 
milieu carcéral.

Jennifer  
Jones 
Géographie,  
Université de Guelph
Jennifer cherche la 
meilleure méthode pour 
évaluer les effets du déve-
loppement de l’industrie 
minière sur la santé et le 
bien-être des commu-
nautés autochtones 
nordiques au Canada.

Andréanne 
LeBrun 
Histoire,  
Université de Sherbrooke
Andréanne examine les  
effets des différents 
modèles de citoyenneté 
et d’engagement politique 
enseignés dans les écoles 
québécoises au cours du 
XXe siècle.

Caroline  
Lieffers 
Histoire de la science  
et de la médecine,  
Yale University
Caroline étudie la relation 
entre citoyenneté et 
personnes en situation de 
handicap aux États-Unis 
au cours des XIXe et XXe 
siècles, afin de mieux 
comprendre comment 
divers groupes peuvent 
contribuer à la société. 

Rebeccah 
Nelems 
Sociologie,  
Université de Victoria
Rebeccah s’intéresse à 
l’empathie chez les jeunes 
et comment cela affecte 
leur notion de citoyenneté 
responsable, leur enga-
gement civique et leurs 
interactions sociales.

Jennifer  
Peirce 
Justice pénale, City 
University of New York
Jennifer étudie les 
réformes carcérales des 
vingt dernières années en 
Amérique latine et dans 
les Caraïbes et leurs effets 
sur les conditions de 
détention et la réhabilita-
tion des détenus.

Benjamin 
Perryman 
Droit,  
Yale University
Benjamin analyse la 
« science du bonheur » afin 
que la justice canadienne 
prenne mieux en compte 
les besoins et aspirations 
de tous les citoyens,  
y compris des personnes 
marginalisées.

Tahnee  
Prior 
Gouvernance mondiale, 
Université de Waterloo
Tahnee souhaite définir 
un nouveau cadre de 
gouvernance qui per-
mette de gérer les enjeux 
complexes causés par les 
changements climatiques, 
l’exploitation des res-
sources, les migrations et 
les conflits de juridiction 
dans l’Arctique.

Meaghan  
Thumath 
Sciences infirmières, 
Université de la 
Colombie-Britannique
La recherche doctorale de 
Meaghan vise à accroître 
l’accès aux soins de santé 
de première ligne pour les 
femmes autochtones, au 
Canada et ailleurs dans  
le monde.

Ben  
Verboom 
Intervention sociale, 
University of Oxford
Ben cherche à mieux com-
prendre et à favoriser le 
recours à la science dans 
l’élaboration des poli-
tiques de santé mondiale 
par les institutions cana-
diennes et internationales.

Anelyse  
Weiler 
Sociologie,  
Université de Toronto
Anelyse cherche à com-
prendre comment le point 
de vue des travailleurs 
agricoles migrants en 
Amérique du Nord sur 
l’environnement, la santé 
et des questions d’équité 
peuvent favoriser les 
efforts locaux et interna-
tionaux pour mettre en 
place des systèmes ali-
mentaires plus durables.
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2014
Wendell Adjetey Yale University
Erika Bockstael Université du Manitoba
Geoffrey Cameron Université de Toronto
Melanie Doucet Université McGill et Université  

de Montréal
Ali Hamandi Harvard University
Joanna Langille Université de Toronto
Nathan Lemphers Université de Toronto
Andrea Marston University of California, Berkeley
Aaron Mills Université de Victoria
Jake Pyne Université McMaster
Ayden Scheim Université Western
Tammara Soma Université de Toronto
Claudia Stoicescu University of Oxford
Rebecca Sutton London School of Economics  

and Political Science
2013
Gerald Bareebe Université de Toronto
Sylvie Bodineau Université Laval
Chiara Camponeschi Université de Guelph
Anna-Louise Crago Université de Toronto
Kyle Kirkup Université de Toronto
Ryan Liss Yale University
Logan Mardhani-Bayne Yale University
Jean Frédéric Ménard University College London
David Morgan Université Dalhousie
Sophia Murphy Université de la Colombie-Britannique
Sara Pavan Université Queen’s
Robyn Sneath University of Oxford
Leah Trueblood University of Oxford
Emily K. White New York University

2012
Nathan Andrews Université de l’Alberta
Sara Angel Université de Toronto
Gabrielle Bardall Université de Montréal
Megan Daniels Stanford University
Kerri Froc Université Queen’s
Matthew Gordner Université de Toronto
Steven Hoffman Harvard University
Lisa Kerr New York University
Florence Larocque Columbia University
Nehraz Mahmud Université Memorial de Terre-Neuve
Michael Pal Université de Toronto
Carla Suarez Université Dalhousie
Kerrie Thornhill University of Oxford
Daniel Werb Université de la Colombie-Britannique
Katrin Wittig Université de Montréal

2011
Hassan El Menyawi New York University
Alana Gerecke Université Simon Fraser
Claris Harbon Université McGill
Sébastien Jodoin Yale University
Brent Loken Université Simon Fraser
Alexandra Lysova Université de Toronto
Johnny Mack Université de Victoria
Mélanie Millette Université du Québec à Montréal
Danielle Peers Université de l’Alberta
Graham Reynolds University of Oxford
Lara Rosenoff-Gauvin Université de la Colombie-Britannique
Marina Sharpe University of Oxford
Zoe Todd University of Aberdeen
Laure Waridel UQAM et Institut de hautes études inter-

nationales et du développement 

2010
Adolfo Agundez Rodriguez Université de Sherbrooke
Karina Benessaiah Arizona State University
Nathan Bennett Université de Victoria
François Bourque King’s College London
Amanda Clarke University of Oxford
Libe Garcia Zarranz Université de l’Alberta
Lisa Kelly Harvard University
Michelle Lawrence Université Simon Fraser
Scott Naysmith London School of Economics and 

Political Science
Leila Qashu Université Memorial de Terre-Neuve

2010 (suite)
Rosalind Raddatz Université d’Ottawa
Émilie Raymond Université McGill
Simon Thibault Université Laval  

et Sorbonne Nouvelle-Paris 3
Erin Tolley Université Queen’s

2009
Martine August Université de Toronto
Jonas-Sébastien Beaudry University of Oxford
Magaly Brodeur Université de Montréal
Kathryn Chan University of Oxford
Isabelle Chouinard Université de Montréal
Simon Collard-Wexler Columbia University
Christopher Cox Université de l’Alberta
Tamil Kendall Université de la Colombie-Britannique
Jean-Michel Landry University of California, Berkeley
Laura Madokoro Université de la Colombie-Britannique
Lindsey Richardson University of Oxford
Mark Lawrence Santiago Université de la Colombie-Britannique
Jeremy Schmidt Université Western
Lisa Szabo-Jones Université de l’Alberta
David Theodore Harvard University

2008
Maria Banda University of Oxford  

et Harvard University 
Jonathan Beauchamp Harvard University 
Andrée Boisselle Université de Victoria 
Julia Christensen Université McGill 
Lisa Freeman Université de Toronto 
Xavier Gravend-Tirole Université de Montréal et Université  

de Lausanne 
Shauna Labman Université de la Colombie-Britannique 
Mark Mattner Université McGill 
Daina Mazutis Université Western 
Nicholas Rivers Université Simon Fraser 
Irvin Studin Université York 
William Tayeebwa Université Concordia 
Christopher Tenove Université de la Colombie-Britannique 
Alberto Vergara Paniagua Université de Montréal 
Lilia Yumagulova Université de la Colombie-Britannique

2007
Alexander Aylett Université de la Colombie-Britannique 
Sherri Brown Université Simon Fraser 
Elaine Craig Université Dalhousie 
Lucas Crawford Université de l’Alberta 
Jessica Dempsey Université de la Colombie-Britannique 
Sarah Kamal London School of Economics  

and Political Science 
Kristi Kenyon Université de la Colombie-Britannique 
Leah Levac Université du Nouveau-Brunswick 
Jason Morris-Jung University of California, Berkeley
Geneviève Pagé Université de Montréal 
Kate Parizeau Université de Toronto 
Joshua Lambier Université Western 
Jennifer Langlais Harvard University 
Myles Leslie Université de Toronto 
Emily Paddon University of Oxford 

2006
Michael Ananny Stanford University 
Catherine Bélair Université Laval 
Christine Brabant Université de Sherbrooke 
May Chazan Université Carleton 
Rajdeep Singh Gill Université de la Colombie-Britannique 
Lisa Helps Université de Toronto 
Kate Hennessy Université de la Colombie-Britannique 
Dawnis Kennedy Université de Toronto 
Alexis Lapointe Université de Montréal et Paris X 

Nanterre 
Jason Luckerhoff Université Laval 
Prateep Nayak Université du Manitoba 
Taylor Owen University of Oxford 
Meredith Schwartz Université Dalhousie 
Samuel Spiegel University of Cambridge 
Pierre-Hugues Verdier Harvard University 

Boursiers de 2003 à 2014

2005
David R. Boyd Université de la Colombie-Britannique 
Marie-Joie Brady Université d’Ottawa 
Caroline Caron Université Concordia 
Kevin Chan Harvard University 
Astrid Christoffersen-Deb University of Oxford 
Chava Finkler Université Dalhousie 
Aliette Frank Université de la Colombie-Britannique 
Christian Girard Université de Montréal 
Fiona Kelly Université de la Colombie-Britannique 
Amy Z. Mundorff Université Simon Fraser 
Vincent Pouliot Université de Toronto 
Emma J. Stewart Université de Calgary 
Sonali Thakkar Columbia University 

2004
Jillian Boyd Université de Toronto 
Ken Caine Université de l’Alberta 
Colleen M. Davison Université de Calgary 
Nora Doerr-MacEwen Université de Waterloo 
Margarida Garcia Université du Québec à Montréal 
Robert Huish Université Simon Fraser 
Alenia Kysela Université de Toronto 
Patti LaBoucane-Benson Université de l’Alberta 
David Mendelsohn Université McGill 
Alain-Désiré Nimubona HEC Montréal 
Rebecca Pollock Université Trent 
Karen Rideout Université de la Colombie-Britannique 
Louis-Joseph Saucier Université du Québec à Montréal  

et Paris I Panthéon-Sorbonne 
Grégoire Webber University of Oxford 

2003
Caroline Allard Université de Montréal 
Anna-Liisa Aunio Université McGill 
Jay Batongbacal Université Dalhousie 
Pascale Fournier Harvard University 
Julie Gagné Université Laval et École des hautes 

études en sciences sociales 
Ginger Gibson Université de la Colombie-Britannique 
D. Memee Lavell-Harvard Université Western 
Robert Leckey Université de Toronto 
James Milner University of Oxford 
Robert Nichols Université de Toronto 
Anna Stanley Université de Guelph 
Sophie Thériault Université Laval 
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« Comme chef d’une Première Nation 

depuis 28 ans, mon expérience de mentorat  

est un succès retentissant sur les plans 

personnel, professionnel et éducatif. Nulle 

part ailleurs retrouvons-nous un tel mélange 

de certains des plus brillants jeunes leaders 

au Canada jumelés à des professionnels des 

milieux des affaires, juridique ou politique 

dont les feuilles de route comptent parmi 

les plus impressionnantes au pays. Je n’ai 

jamais côtoyé de groupe de Canadiens aussi  

variés, éduqués et accomplis rassemblés 

dans une même pièce dans le but d’ap-

prendre les uns des autres. C’est là l’essence 

même des événements de la Fondation 

Pierre Elliott Trudeau. »

– Clarence Louie, mentor Trudeau 2014
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Bâtir des ponts
La possibilité d’établir une relation privilégiée avec un  
mentor différencie d’emblée la bourse doctorale Trudeau  
d’autres sources d’aide financière. Certains mentors 
Trudeau conseillent les boursiers sur des opportunités de  
carrière ou posent un regard nouveau sur les applica-
tions des travaux de recherche des boursiers. D’autres 
prennent l’initiative d’inviter un boursier à les accom-
pagner lors de réunions avec des dirigeants d’organisa-
tions ou d’autres décideurs. Peu importe la manière  
dont la relation de mentorat se construit, le programme 
de mentorat est ainsi un catalyseur, à bien des égards. 

Le rôle des mentors va bien au-delà de leurs relations 
individuelles avec les boursiers. En effet, les mentors 
contribuent activement à enrichir l’ensemble de la com-
munauté de la Fondation, grâce à leurs idées et conseils. 
Par exemple, plusieurs mentors ont partagé leur expé-
rience lors d’ateliers à l’Institut d’été. Pour la troisième 
année, la mentore et ancienne journaliste, Rosemary 
Thompson, a donné une formation sur la rédaction d’une 
lettre d’opinion qui retienne l’attention des médias.  
Les mentores Jillian Stirk et Glenda Yeates ont préparé  
les membres de la communauté à contribuer aux poli-
tiques publiques au sein du service extérieur et de la 
fonction publique canadienne. Frances Lankin, a initié 
chercheurs et praticiens aux bénéfices de l’intelligence 
d’équipe et Bob Moody et Mary Simon les ont outillé  
de techniques de médiation et de négociation, des habi-
letés essentielles à une communauté forte et engagée. 

Les mentors prennent également la parole lors des 
événements de la Fondation, peuvent faire partie de 
comités d’examen, recommander des améliorations aux 
programmes, ou devenir membres du conseil d’adminis-
tration, comme Susan M. W. Cartwright et Chuck Strahl. 

Les mentors sont des Canadiens engagés et recon-
nus dans les secteurs public, privé, culturel ou à but 
non lucratif. Nos mentors permettent aux boursiers, 
à l’ensemble des membres de la communauté de la 
Fondation, ainsi qu’à la Fondation elle-même, de faire  
le pont entre le milieu de la recherche et l’espace  
public, dans le but de mieux comprendre les enjeux  
et les pistes de solution.

Experte en politique étrangère et en négociations 
multilatérales, Jillian Stirk a occupé les postes d’am-
bassadrice du Canada en Norvège et de sous-ministre 
adjointe des Affaires étrangères. Son expérience de 
mentorat a été très enrichissante : « Ma nomination 
comme mentore de la Fondation Pierre Elliott Trudeau  
a été l’une des choses les plus gratifiantes depuis  
ma retraite du service public. J’ai eu la chance d’être 
jumelée avec deux boursiers Trudeau exceptionnels et 
j’apprends autant auprès d’eux qu’ils apprennent de 
moi. Ensemble, nous explorons des idées, échangeons 
des connexions et débattons de la politique publique. 
La Fondation est une véritable communauté d’idées et 
d’action, un groupe de personnes engagées à utiliser 
les meilleures recherches pour faire une différence 
dans le monde. »

En bref
•	Plus de 450 chefs d’entreprises, représentants 

du secteur public et autres personnalités ont 
été invités à soumettre des recommandations

•	Neuf mentors ont été choisis cette année,  
au terme du processus de sélection 

•	 110 candidatures ont été examinées cette 
année 

•	À ce jour, la Fondation a nommé 106 mentors 
Trudeau

•	Pour en savoir plus, consulter 
fondationtrudeau.ca/mentorat

Aperçu du tableau d’honneur
•	Le mentor 2014 David Schindler a reçu trois  

prix pour souligner ses réalisations excep
tionnelles dans le domaine de la protection  
de l’environnement et de la biodiversité :  
le Redfield Award for Lifetime Achievement,  
le NatureServe Conservation Award et le  
Prix d’excellence académique de l’Association 
canadienne des professeurs et professeures 
d’université. 

•	La mentore 2006 Sheila Watt-Cloutier a publié 
ses mémoires d’environnementaliste et de 
militante pour les droits humains. S’appuyant 
sur son expérience personnelle elle explore 
la relation complexe entre la protection de 
l’environnement, la promotion de la culture et 
l’avenir de l’Arctique. 

•	Les mentores 2008 Janice MacKinnon  
et Monica Patten ont été investies membres 
de l’Ordre du Canada. 

•	La mentore 2009 Alanis Obomsawin a reçu 
l’insigne de compagnon de l’Ordre des arts  
et des lettres du Québec. 

•	Le mentor 2013 et ancien recteur de 
l’Université de l’Île-du-Prince-Édouard 
Wade McLauchlan est devenu premier 
ministre de l’Île-du-Prince-Édouard. 

•	Le mentor 2009 James Bartleman  
a publié le troisième volet d’une trilogie  
sur la justice sociale. Son roman,  
Exceptional Circumstances, traite des 
membres des Premières Nations perçus 
comme des étrangers dans la société 
canadienne. 
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Marie 
Deschamps 
Québec
Ancienne juge à la Cour 
suprême du Canada, 
Marie Deschamps apporte 
à la communauté de 
la Fondation sa vaste 
connaissance de la  
magistrature et du droit  
à l’échelle canadienne  
et internationale. 

Robert  
Fonberg 
Ontario
Au fil de sa fructueuse 
carrière dans la fonction 
publique canadienne, 
Robert Fonberg a acquis 
une solide expérience  
en politiques publiques, 
tant en défense qu’en  
relations internationales. 

John  
Fraser 
Ontario
John Fraser a dirigé durant 
deux décennies le Collège 
Massey de l’Université 
de Toronto. Journaliste 
primé et auteur prolifique, 
il aide la communauté à 
parfaire ses habiletés en 
communication. 

Ken  
Georgetti 
Colombie-Britannique
Ken Georgetti offre  
au réseau son habileté 
à combiner la tradition 
militante des mouvements 
syndicaux canadiens 
avec une compréhension 
profonde du monde des 
affaires.

Robert P.  
Moody 
Nouvelle-Écosse
La carrière de Robert 
Moody a été marquée par 
sa participation à la mise 
en place de la fonction 
publique du Nunavut 
et à l’amélioration des 
services publics en 
Nouvelle-Écosse. 
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Stephen  
Owen 
Colombie-Britannique
Ancien ministre fédéral 
des Affaires étrangères, 
sous-procureur général de 
la Colombie-Britannique 
et vice-recteur à l’Uni-
versité de la Colombie-
Britannique, Stephen 
Owen a conseillé des ins-
titutions du monde entier 
sur la gouvernance et la 
résolution de conflits.

Don  
Roberts 
Ontario
L’économiste Don Roberts 
met à la disposition  
de la communauté de  
la Fondation sa fine 
connaissance du secteur 
des services financiers 
appliquée au développe-
ment durable du Canada.

Jillian  
Stirk 
Colombie-Britannique
Retraitée après 30 ans au 
sein du service extérieur 
canadien, Jillian Stirk 
met à contribution son 
expertise stratégique 
en politique étrangère 
et en négociations 
multilatérales. 
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Jennifer 
Stoddart 
Québec
Ancienne commissaire 
à la protection de la 
vie privée du Canada, 
Jennifer Stoddart est 
reconnue comme un 
chef de file mondial en 
protection des rensei-
gnements personnels. 

Mentors 2015 
	 Mentors 2015
Mentors 2015 
	

2014
Denise Bombardier 
Louise Charron 
Pierre Marc Johnson 
Avrim Lazar 
Clarence Louie 
Marie-Lucie Morin 
David Schindler 
Mary Simon 
Glenda Yeates 

2013
Françoise Bertrand 
Susan M. W. Cartwright 
Leonard J. Edwards
Michael M. Fortier
Evaleen Jaager Roy
H. Wade MacLauchlan 
Sandy Martin 
Jessica L. McDonald
Madeleine Redfern
Rosemary Thompson

2012
Elizabeth Beale
Cindy Blackstock 
Philippe Couillard 
Len Crispino 
Paul Kariya 
Frances Lankin 
Daniel Lessard
Bernard Richard 
John Sims 
Chuck Strahl 

2011
George R.M. Anderson 
Margaret Bloodworth
Jacques Bougie
Joseph Caron
Rita Deverell
Chantal Hébert
Maureen McTeer
Samantha Nutt
Mary Ellen Turpel-Lafond
Robert Wright

2010
Guy Berthiaume
Edward Broadbent
Donald W. Campbell
Maria Campbell
Roberta Jamieson
Jim Judd 
Pierre Pettigrew
Edward Roberts
Guy Saint-Pierre
Jodi White

Mentors de 2004 à 2014

2009
James Bartleman
Chuck Blyth
Renée Dupuis
Ivan Fellegi
Peter Harder
Misel Joe
Carolyn McAskie
Anne McLellan
Alanis Obomsawin
Nola-Kate Seymoar

2008
Dyane Adam
Robert Fowler
Sylvia D. Hamilton
Janice MacKinnon
Louise Mailhot
Larry Murray
Alex Neve
Monica Patten
Raymond A. Speaker

2007
Lloyd Axworthy
Ken Battle
Monique Bégin
Elizabeth Davis
Ursula Franklin
Huguette Labelle
Gordon Smith

2006
Margaret Catley-Carlson
Raymond Chrétien
Arthur Hanson
Frank Iacobucci
Donald Johnston
Gregory P. Marchildon
David Morley
Stephanie Nolen
Sheila Watt-Cloutier 

2005
Paul Heinbecker
Irshad Manji
Elizabeth May
Morris Rosenberg
Roméo Saganash
Jeffrey Simpson

2004
Louise Arbour
Elizabeth Dowdeswell
Yves Fortier
Michael Harcourt
Judith Maxwell
Ken Wiwa
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Des intellectuels d’avant-garde
Les lauréats Trudeau sont des intellectuels d’avant-garde 
reconnus pour leur productivité, leur profond engage-
ment à communiquer leurs résultats au public et leur 
aptitude à innover dans la recherche de solutions à des 
grandes questions de société. Le programme des prix 
Trudeau vise trois objectifs. D’abord, il s’agit de permettre  
aux éminents intellectuels de se dévouer aux questions  
et défis d’importance pour le Canada et le reste du monde  
en leur offrant le soutien dont ils besoin. Ensuite, le prix 
aide ces penseurs à entrer en contact avec différents 
intervenants, notamment avec les boursiers Trudeau, 
puisque les meilleures solutions se présentent lorsque 
différents acteurs joignent leurs efforts. Finalement,  
le prix favorise des discussions publiques éclairées, qui  
permettent aux citoyens de s’engager dans la vie 
publique et aux décideurs de concevoir des solutions 
intelligentes et utiles.

Depuis 2014, les lauréats mettent en œuvre un projet 
collectif de recherche de trois ans qui comble un vide  
de connaissances sur un enjeu d’importance publique.  
Pour en savoir plus sur les projets des lauréats, consultez  
la page 28. 

Chaque lauréat reçoit 225 000 dollars sur trois ans : 
un prix de 50 000 dollars, une allocation de recherche, 
de déplacement et de réseautage de 150 000 dollars et 
une indemnité de 25 000 dollars pour couvrir ses frais  
de participation aux événements de la Fondation.

Sur la place publique : 
une sélection
Le juriste et lauréat 2013 à l’Université de Toronto  
Kent Roach et son collègue Craig Forcese ont contribué 
au débat public sur le projet de loi antiterroriste C-51 
en abordant différents aspects juridiques, politiques et 
sociaux dans nombre de lettres d’opinion et entrevues 
données parues dans les médias nationaux. 

Dans le cadre de la crise des réfugiés en Europe,  
le lauréat 2008 à l’Université McGill François Crépeau a 
éclairé le discours public grâce à ses interventions dans 
les médias comme rapporteur spécial des Nations Unies 
sur les droits de l’homme des migrants. 

Dans la foulée de la publication d’un ouvrage sur 
le clivage entre le culte de la célébrité et les connais-
sances scientifiques, le lauréat Timothy Caulfield 2013 
de l’Université de l’Alberta a exposé dans les médias 
les effets pervers de la capacité des célébrités à attirer 
l’attention des médias et à biaiser le discours et les  
opinions sur d’importantes questions liées à la santé.

En bref
•	49 candidatures ont été recueillies auprès de  

250 institutions et membres de la communauté
•	Cinq lauréats ont été choisis par un jury 

indépendant
•	À ce jour, la Fondation a nommé 58 lauréats 

Trudeau 
•	Pour en savoir plus, consulter :  

fondationtrudeau.ca/prix

Aperçu du tableau d’honneur
•	Les lauréats Janine Brodie (2010) et John 

McGarry (2011) ont reçu la Médaille Innis-Gérin 
de la Société royale du Canada, en reconnais-
sance de leur œuvre qui constitue un apport 
éminent et soutenu aux sciences sociales.

•	La lauréate 2009 Beverley Diamond a remporté  
la médaille d’or des Prix Impact du Conseil de 
recherches en sciences humaines du Canada, 
pour son travail sur la musique indigène 
contemporaine. 

•	Le lauréat 2012 Joseph Heath a remporté le 
prix Shaughnessy Cohen pour son ouvrage 
Enlightenment 2.0: Restoring Sanity to Our 
Politics, Our Economy, and Our Lives sur 
l’importance de la raison dans les sphères 
publique et économique.

« Le prix Trudeau est une contribution 

remarquable à deux égards. Tout d’abord, 

les fonds octroyés sont dotés d’une 

flexibilité beaucoup plus grande que ceux 

d’organismes subventionnaires opérés par  

le gouvernement du Québec ou du Canada. 

Ensuite, la communauté de chercheurs 

dans laquelle je m’intègre est époustouflante.  

C’est une vraie joie d’interagir avec ces  

chercheurs qui peuvent enrichir ma 

réflexion. »

– René Provost, lauréat Trudeau 2015
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Jocelyn  
Downie 
Professeure,  
Faculté de droit  
et Faculté de médecine,  
Université Dalhousie

Bessma  
Momani 
Professeure agrégée, 
Département de science 
politique et École d’affaires 
internationales Balsillie, 
Université de Waterloo 

Cleo  
Paskal 
Lauréate en résidence  
au Centre d’études  
et de recherches  
internationales,  
Université de Montréal

René  
Provost 
Professeur,  
Faculté de droit,  
Université McGill

Nancy  
Turner 
Professeure,  
Département d’études 
environnementales,  
Université de Victoria 

Lauréats 2015 
	 Lauréats 2015
Lauréats 2015 
	

2014
Myriam Denov Université McGill
Evan Fraser Université Guelph
Jason Edward Lewis Université Concordia

2013 
Timothy Caulfield Université de l’Alberta 
Jennifer Clapp Université de Waterloo
Jean Leclair Université de Montréal
Kent Roach Université de Toronto

2012
Maria Campbell Université d’Ottawa (en résidence)
Catherine Dauvergne Université de la Colombie-Britannique 
Joseph Heath Université de Toronto 
Janine Marchessault Université York 

2011
Macartan Humphreys Columbia University  

et Université de la Colombie- 
Britannique (en résidence)

John McGarry Université Queen’s 
Haideh Moghissi Université York
Ronald Rudin Université Concordia

2010
Janine Brodie Université de l’Alberta
Sujit Choudhry New York University
Alain-G. Gagnon Université du Québec à Montréal
Steven Loft Ryerson Image Centre (en résidence)

2009
Isabella C. Bakker Université York
Clare Bradford Deakin University, Australie,  

et Université de Winnipeg (en résidence)
Beverley Diamond Université Memorial de Terre-Neuve
Simon Harel Université de Montréal
Jeremy Webber Université de Victoria

2008
François Crépeau Université McGill
Kathleen Mahoney Université de Calgary
John Robinson Université de la Colombie-Britannique
Rosemary Sullivan Université de Toronto
Guy Vanderhaeghe Université de la Saskatchewan

2007
William D. Coleman Université de Waterloo
Eric Helleiner Université de Waterloo
Shana Poplack Université d’Ottawa
William E. Rees Université de la Colombie-Britannique
Joseph Yvon Thériault Université du Québec à Montréal

2006
Constance Backhouse Université d’Ottawa
John Borrows Université de Victoria
Jocelyn Létourneau Université Laval 
Barbara Neis Université Memorial de Terre-Neuve
Jennifer Welsh University of Oxford

2005
George Elliott Clarke Université de Toronto
Jane Jenson Université de Montréal
Will Kymlicka Université Queen’s 
Margaret Lock Université McGill
Philippe 

Poullaouec-Gonidec Université de Montréal

2004
Ann Dale Université Royal Roads 
Rohinton Mistry Auteur
Donald Savoie Université de Moncton 
Daniel Weinstock Université de Montréal

2003
David Ley Université de la Colombie-Britannique
Danielle Juteau Université de Montréal
Janice Gross Stein Université de Toronto
James H. Tully Université de Victoria

Lauréats de 2003 à 2014

N.B. : L’université d’attache est celle du lauréat au moment de l’échéance du prix.



Les questions 
essentielles

La création et la diffusion des connaissances tiennent 
une place centrale dans la mission de la Fondation 
Pierre Elliott Trudeau. Dans le cadre de son évolution, 
la Fondation cherche à accroître l’impact à long terme 
de sa communauté sur les questions essentielles qui 
façonneront notre avenir collectif.

Ainsi, la Fondation soutient des individus qui 
contribuent, par leurs travaux de recherche et 
d’engagement public, aux quatre thèmes originaux :  
les droits de la personne et la dignité humaine,  
la citoyenneté responsable, le rôle du Canada dans 
le monde et les populations et leur environnement 
naturel. Ces thèmes sont plus pertinents que jamais 
étant donné les défis considérables à surmonter,  
tant au Canada qu’ailleurs dans le monde.

La Fondation utilise trois types d’initiatives pour 
aborder des questions essentielles, soient : les 
domaines d’enquêtes prioritaires, les projets des 
lauréats et les événements d’interaction publique.  
Ces trois approches sont expliquées dans les pages  
qui suivent. 

S’engager à travailler sur les questions essentielles 
fait appel à des habiletés de chefs de file. C’est 
pourquoi la Fondation multiplie les occasions offertes 
à sa communauté interdisciplinaire, intersectorielle et 
intergénérationnelle de parfaire ses habiletés. Ainsi, les 
boursiers, lauréats et mentors sont mieux en mesure 
d’éclairer les politiques publiques, d’intervenir dans les 
médias, de communiquer leur savoir et d’appliquer 
leurs connaissances d’une situation à une autre.
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Trois domaines au premier plan
Les descriptions ci-dessous illustrent la diversité 
des questions et contributions possibles aux  
trois domaines d’enquête prioritaires.

1	� Le pluralisme, la diversité  
et l’avenir de la citoyenneté 
Le travail dans ce domaine abordera les 
enjeux liés au pluralisme et à l’inclusion 
sociale et explorera comment la notion de 
citoyenneté pourrait évoluer. Le Canada 
étant une nation modelée par l’immigration, 
il est confronté à des questions touchant 
à l’intégration, la citoyenneté, l’équité, 
les droits de la personne, la diversité et la 
sécurité. Ce domaine d’enquête se penchera 
aussi sur le fait que, dans un monde de 
plus en plus globalisé, certaines personnes 
entretiennent une appartenance à diffé-
rents pays et donc, de multiples identités. 
Comment cela peut-il se concilier avec la 
notion traditionnelle de citoyenneté ? Il sera 
aussi opportun de s’intéresser aux questions 
d’accommodements et d’intégration  
des populations vulnérables, notamment des 
personnes défavorisées ou en situation  
de handicap ou vivant avec des problèmes 
de dépendance ou personnes transgenres. 

2	� Les relations avec les Autochtones au Canada
Le contexte dans lequel ce domaine s’inscrit  
a changé sensiblement au cours des dernières 
décennies. Les fondements constitutionnels  
et juridiques des droits des peuples autoch-
tones ont considérablement évolué au Canada  
et ailleurs dans le monde. De fait, des dossiers  
comme les abus des pensionnats autochtones, 
les lacunes dans l’accès des communautés 
aux services sociaux, aux soins de santé ou à 
l’éducation ou la question des droits  
ancestraux dans l’exploitation des ressources 
naturelles sont apparus sur les radars de 
l’opinion publique. Les questions explorées 
pourraient comprendre : comment réduire 
l’écart en matière d’éducation, de santé et 
autres déterminants socioéconomiques entre 
les populations autochtones et d’autres popu-
lations canadiennes ?, comment établir un 
réel partenariat avec les peuples autochtones 
dans l’exploitation des ressources naturelles 
au Canada ?, comment les conceptions 
autochtones du droit peuvent-elles mieux 
cohabiter avec le cadre juridique et constitu-
tionnel canadien ? et comment pouvons-nous 
rendre le savoir sur les peuples autochtones 
et leur histoire commune accessibles à tous 
les Canadiens ? 

3	� La sécurité de l’eau, de l’énergie  
et de l’alimentation
À travers le monde, de grands bouleverse-
ments comme les changements climatiques, 
la mobilité des populations et le dévelop-
pement économique des pays émergents 
ont des répercussions sur la qualité et 
l’approvisionnement en eau, en énergie et 
en nourriture. La mise en place de systèmes 
qui permettent de distribuer les ressources 
de façon éthique, durable et équitable à 
une population croissante et diversifiée sera 
probablement l’un des défis marquants du 
XXIe siècle. Comment pouvons-nous répondre 
aux besoins de l’humanité à l’égard de l’eau, 
de l’énergie et des denrées dans un contexte 
d’instabilité économique et climatique ? 
Quelles leçons pouvons-nous tirer des 
modèles existants qui impliquent une diversité 
d’intervenants et d’intermédiaires dans la 
promotion de systèmes de distribution plus 
équitables et durables ?

Immersion intensive
Au cours des trois à cinq prochaines années, la Fondation  
entend consacrer une proportion importante de  
son programme d’interaction publique à acquérir une 
meilleure compréhension de trois enjeux cruciaux.  
Ces enjeux sont : (�) le pluralisme, la diversité et l’avenir  
de la citoyenneté, (2) les relations avec les Autochtones 
au Canada et (3) la sécurité de l’eau, de l’énergie et  
de l’alimentation. 

Ces questions sont essentielles pour l’avenir des 
Canadiens et du reste du monde. Il s’agit d’enjeux com-
plexes qui prennent de l’importance et qui reflètent  
la profonde expertise du réseau de la Fondation.  
Par ailleurs, ces enjeux bénéficieraient d’un regard multi
disciplinaire et intersectoriel soutenu au cours des 
prochaines années. 

À travers ses initiatives touchant les trois domaines 
d’enquête prioritaires, la Fondation incitera les membres 
de sa communauté à travailler avec des partenaires  
des milieux communautaires et des secteurs publics  
et privés. Les initiatives les plus fructueuses seront 
ancrées dans une recherche rigoureuse, faisant appel à 
la recherche fondamentale ou appliquée, aux arts et  
aux humanités, et auront une application pratique. Grâce  
à son caractère non partisan qui ne privilégie aucune 
orientation politique en particulier, la Fondation est bien  
placée pour jouer un rôle de facilitateur et créer un 
espace unique, propice à un dialogue éclairé sur ces 
domaines d’enquête prioritaires. 

Les membres de la communauté de la Fondation 
pourront contribuer de diverses manières à faire pro-
gresser les connaissances et émerger des pistes  
de solution dans ces trois domaines. Certains vont  
effectuer des recherches ou des travaux directement 
reliés à une question touchant à l’un ou l’autre de ces 
domaines. D’autres offriront leurs conseils ou leurs 
idées en s’appuyant sur leur expérience acquise dans 
un autre contexte qui pourrait s’avérer pertinent.
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Mettre à profit les connaissances
Le but de promouvoir un dialogue plus éclairé sur les grandes questions d’intérêt 
public se manifeste dans les prix de recherche de la Fondation. Depuis 2014, les lauréats  
mettent en œuvre, en collaboration avec d’autres membres de la communauté de la 
Fondation, un projet de recherche de trois ans sur une question importante pour les 
Canadiens et le monde. Ces projets peuvent prendre différentes formes. 

Certains projets misent sur une consultation auprès de groupes ciblés, notamment les 
enfants nés de viols en temps de conflit, les jeunes autochtones ou arabo-canadiens.

Myriam Denov, lauréate 2014, est titulaire de la Chaire de recherche du Canada 
sur la jeunesse, le genre et les conflits armés à l’Université McGill. Elle étudie les 
expériences et expertises des enfants nés de viols en temps de guerre dans le nord 
de l’Ouganda. Elle cherche à examiner les répercussions à long terme de la guerre, 
et à développer des politiques et des programmes d’aide aux enfants et aux familles 
touchées par la guerre au Canada comme à l’étranger. 

Le lauréat 2014 Jason Edward Lewis est titulaire de la chaire de recherche sur  
les médias numériques et l’imaginaire futuriste autochtone à l’Université Concordia.  
Son projet, réalisé auprès de jeunes du territoire de Kahnawake, vise à imaginer un 
avenir prospère pour leurs communautés autochtones. 

La lauréate 2015 Bessma Momani, professeure agrégée au Département de science 
politique et à l’École d’affaires internationales Balsillie de l’Université de Waterloo, 
consultera des jeunes arabo-canadiens dans sept villes au Canada. Ce forum vise à 
mieux comprendre l’inclusion sociale, l’appartenance, l’expression politique et la parti-
cipation des jeunes dans les différentes communautés arabes du Canada.

D’autres projets de recherche tendent à promouvoir le dialogue public sur des  
questions controversées d’actualité, comme le respect du droit international  
par les groupes armés non-étatiques ou les soins de fin de vie.

Ainsi le lauréat 2015 René Provost, professeur à la Faculté de droit de l’Université 
McGill, explorera la possibilité d’approcher des groupes armés non-étatiques, afin  
de les encourager à adhérer à des normes minimales de droit international humanitaire 
dans les zones de conflit. Il cherche à cerner les conditions juridiques et politiques 
qui permettraient de créer des tribunaux d’insurgés. 

La lauréate 2015 Jocelyn Downie est professeure aux facultés de droit et de 
médecine à l’Université Dalhousie. Son projet vise à mettre sur pied des équipes 
interdisciplinaires et intersectorielles pour améliorer la compréhension et la capacité 
d’aborder les enjeux liés au droit, aux politiques et aux pratiques en matière de fin  
de vie. Alors qu’un des sujets incontournables est celui du suicide assisté, la ques-
tion est beaucoup plus vaste que la décision rendue par la Cour suprême du Canada 
dans l’arrêt Carter c. Canada. 

Enfin, les projets de certains lauréats tentent de proposer de nouvelles approches ou 
pistes de solutions à des questions qui prennent de plus en plus d’importance, comme 
l’insécurité alimentaire mondiale, les revendications territoriales des Autochtones et 
l’influence du Canada en Asie.

Evan Fraser, lauréat 2014, titulaire de la chaire de recherche du Canada sur la 
sécurité alimentaire mondiale à l’Université Guelph, suscite l’engagement d’étudiants 
universitaires et du secondaire pour proposer des solutions à l’insécurité alimentaire 
mondiale, au gaspillage alimentaire et aux répercussions sociales et environnemen-
tales de l’instabilité des prix des denrées. 

La lauréate 2015 Nancy Turner, professeure en études environnementales à  
l’Université de Victoria, intervient auprès des communautés autochtones. Elle mise  
sur leur héritage botanique et leurs valeurs pour éclairer leurs droits et titres  
fonciers en Colombie-Britannique, ailleurs au Canada et dans le monde. Pour ce faire,  
elle utilisera l’ethnobotanique et l’ethnoécologie pour étudier les relations entre  
les populations, les plantes et l’environnement. 

Cleo Paskal est lauréate en résidence 2015 au Centre d’études et de recherches 
internationales à l’Université de Montréal. Son projet explorera le potentiel et  
l’intérêt du Canada à s’investir dans la région indo-pacifique. Il comparera la place 
du Canada à celle d’autres pays occidentaux, comme l’Australie, et examinera  
la dynamique des relations entre les différentes nations de cette région du monde.  
Il s’attardera aussi à la métamorphose de la région et des options à la disposition  
du Canada pour assumer un plus grand rôle comme nation indo-pacifique.
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Susciter un dialogue éclairé
Les événements d’interaction publique se veulent un  
moyen de promouvoir un dialogue éclairé sur les 
grandes questions d’intérêt public touchant à l’un ou 
plusieurs des quatre grands thèmes de la Fondation.  
En suscitant un débat ou une conversation — parfois 
dans de petits groupes fermés et à d’autres moments 
dans un forum public de plus grande envergure — on 
approfondit la compréhension de questions essentielles, 
qu’elles apparaissent ou non sur le radar de l’opinion 
publique. 

Cette plateforme de diffusion et de collaboration, 
offerte aux membres de la communauté de la Fondation, 
s’ouvre davantage aux intellectuels, décideurs de  
la société civile, des gouvernements et du monde des 
affaires. Par exemple, un petit déjeuner-causerie du 
lauréat 2013 Kent Roach a eu lieu sur la colline parlemen-
taire pour aborder l’activisme judiciaire et du rôle des 
tribunaux dans l’octroi de réparations. 

La Fondation initie un certain nombre d’événements, 
mais s’appuie de plus en plus sur sa communauté  
de récipiendaires actuels et anciens pour y exercer son 
influence intellectuelle. De plus, la Fondation met  
des ressources à la disposition de ses boursiers, lauréats 
et mentors pour organiser des tables rondes, des sémi-
naires et autres activités d’interaction publique visant 
à favoriser un dialogue riche sur d’importants enjeux 
d’intérêt public pour la société canadienne et le monde.

Événements organisés  
par la Fondation en 2014–2015
Quand la science a le dos large :  
cerner la vérité sur la santé
La recherche et l’information sur la santé sont plus 
accessibles que jamais. Pourtant, la confusion règne 
toujours quant aux moyens d’améliorer ou de garder 
la santé, qu’il s’agisse d’alimentation, d’exercice ou de 
contrôle du poids. Lors de cette conférence Trudeau 
à l’Université du Québec à Trois-Rivières, Timothy 
Caulfield, lauréat 2013 et professeur à l’Université 
de l’Alberta, s’est appuyé sur sa carrière consacrée 
à l’étude de la désinformation sur la science pour 
expliquer comment naissent les perceptions erronées. 
Devant une centaine de participants, il a démontré  
comment notre notion de la recherche en santé est le 
fruit d’un jeu complexe de pressions sociales et  
psychologiques, qu’il s’agisse de biais cognitif ou de 
publications, d’idéologie, de publicité, de manipulation 
des médias ou même de l’appui des célébrités. 

Entrevoir l’avenir des droits  
des personnes LGBTQ
Partout au monde, la situation des droits des lesbiennes, 
gais, bisexuels, transgenres et plurisexuels (LGBTQ)  
en est à un point tournant. On observe d’importants  
progrès, dont l’ouverture au mariage entre personnes  
de même sexe dans plusieurs pays. En collaboration  
avec le Centre Jacques Cartier, ce séminaire international  
de deux jours accueillait notamment Joke Swiebel, 
membre du Parlement européen de 1999 à 2004 et 
ancienne présidente de l’Intergroupe LGBT. Huit membres  
de la communauté Trudeau ont participé aux discus-
sions dynamiques et interdisciplinaires en présence  

Conférence Trudeau  
30 septembre 2014 
Trois-Rivières (Québec) 

Séminaire international 
Les 6 et 7 octobre 2014 
Montréal (Québec) 
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de 80 participants. Il s’agissait des mentors 2014 Louise 
Charron et Rosemary Thompson, des boursiers 2013 
Kyle Kirkup et Robert Leckey, Nehraz Mahmud, bour-
sière 2012, Danielle Peers, boursière 2011, et de Jake 
Pyne, boursier 2014. Le séminaire était soutenu par 
l’Université Concordia, l’Université McGill, l’Université 
du Québec à Montréal et le Conseil québécois LGBT. 

Traverser les turbulences vers la durabilité  
au Canada
Le colloque annuel de la Fondation Pierre Elliott Trudeau 
a attiré une participation record de 450 participants  
à Toronto. Les plus grands experts de l’industrie, de la 
recherche, de la société civile et des gouvernements 
ont pu échanger leurs réflexions sur les changements 
climatiques. L’événement a permis de cerner les meil-
leures solutions pour guider le Canada et le monde 
vers la durabilité. Soutenu par BMO Groupe financier, 
Google, Suncor Énergie, Air Canada, Intact, Lafarge, 
Résolu Produits forestiers et Twitter Canada, il a suscité 
d’importants échanges sur les médias sociaux, a été 
retransmis en direct sur le web et les différentes séances 
peuvent être visionnées sur la chaîne YouTube de  
la Fondation. 

Dîner sur la sécurité nationale
Ce dîner à huis-clos sur la sécurité nationale s’est déroulé  
dans la foulée de l’annonce du projet de loi anti-terroriste  
C-51, avec en toile de fond les attentats à Ottawa et à 
Saint-Jean en 2014. Les discussions entre la vingtaine 
d’universitaires, de praticiens, d’anciens hauts fonction-
naires et de journalistes réunis se sont concentrées sur 
la législation et les changements requis pour répondre 
efficacement au contexte de menace terroriste en évolu-
tion. La rencontre a permis de recueillir un large éventail 
de perspectives sur la question, avec le but d’approfondir 
la compréhension et de jeter les bases propices à un 
dialogue ouvert. 

L’activisme judiciaire et le rôle des tribunaux 
dans l’octroi de réparations
Les tribunaux du monde entier accordent de plus en plus  
de réparations en matière de violations des droits fon-
damentaux. Ce petit déjeuner-causerie du lauréat 2013 
Kent Roach sur la colline parlementaire, comparait  
les tribunaux canadiens à ceux des autres démocraties  
sur la question des réparations constitutionnelles. 
Devant 150 participants, il a examiné les forces et les 
faiblesses des tribunaux à l’aune des pouvoirs législatifs 
et exécutifs, ainsi que les effets des réparations sur la  
séparation des pouvoirs. Il a également abordé la question 
des défis passés et à venir en matière de réparation  
dans des domaines aussi divers que les soins de santé,  
les actes répréhensibles commis par des policiers,  
les conditions d’incarcération et les peines obligatoires. 
L’événement a été réalisé en collaboration avec la 
Fédération canadienne des sciences humaines. 

Coopération et conflits en Afrique de l’Est
Quelque 25 personnes ont participé au séminaire de 
David Angell, haut-commissaire du Canada au Kenya, 
au Rwanda et en Ouganda et ambassadeur désigné au 
Burundi, en Somalie et au Soudan du Sud. Organisé  
en partenariat avec le Centre d’études et de recherches 
internationales de l’Université de Montréal, la confé-
rence traitait des dynamiques régionales (coopération 
et conflits) en Afrique de l’Est et des implications locales 
et globales. 

11e colloque annuel de  
la Fondation Pierre Elliott Trudeau 
Du 20 au 22 novembre 2014 
Toronto (Ontario) 

Le 4 février 2015 
Ottawa (Ontario) 

Conférence Trudeau  
et causerie Voir grand 
Le 5 février 2015 
Ottawa (Ontario) 

Déjeuner-causerie 
Le 5 mai 2015 
Montréal (Québec) 

Le leadership et les affaires publiques
Environ 120 personnes ont participé aux cinq jours  
de panels, de conférences, de séances de discussion et  
de réseautage à l’occasion de la retraite annuelle des  
mentors et boursiers, suivie cette année de l’Institut d’été.  
Des mentors ont ainsi animé des ateliers pratiques, 
dont : Comment rédiger une lettre d’opinion par Rosemary  
Thompson, Service extérieur et fonction publique : tra-
vailler pour le gouvernement par Jillian Stirk et Glenda 
Yeates ainsi que Bâtir un pont entre la recherche et ses 
applications par Kent Roach et Michael Pal. Au cours de 
l’Institut d’été, les boursiers, mentors et lauréats de la 
Fondation ont pu travailler sur le thème du leadership 
dans un monde complexe. Ils ont entre autres examiné le 
développement d’expertise, les techniques de média-
tion et de négociation et des moyens de composer 
avec des points de vue opposés sur des problématiques 
complexes. Ils ont exploré les nouveaux domaines 
d’enquête prioritaires de la Fondation et pris part à des 
séances de remue-méninge pour favoriser l’avancement 
des connaissances dans ces domaines à l’aide de leurs 
propres travaux et recherches.

Penser le Canada  
dans un univers désenchanté
Devant un auditoire d’une cinquantaine de participants,  
le lauréat 2013 Jean Leclair a exploré les principes  
sur lesquels doivent reposer les fondations d’une 
communauté nationale unie, une communauté prête  
à faire les compromis nécessaires à la satisfaction des 
exigences des individus ou groupes dans le cadre de  
la répartition des richesses et des ressources publiques.  
Il a également parlé de la manière dont une conception 
renouvelée du fédéralisme pourrait apporter des 
éléments de solution. La conférence était organisée 
dans le cadre du congrès annuel de la Fédération 
canadienne des sciences humaines, en partenariat avec  
l’Université d’Ottawa. 

Quelques événements 
auxquels la communauté de  
la Fondation a participé  
en 2014–2015

Jouer du violon pendant que Rome brûle ?  
Les intellectuels publics et l’avenir du Canada
Joseph Heath, lauréat 2012 à l’Université de Toronto, 
et Jodi White, mentore 2010, ont discuté des consé-
quences liées au manque d’importants débats publics 
au Canada sur certains des principaux enjeux de notre 
époque, comme le changement climatique, l’inégalité, 
l’ampleur et l’ambition de nos programmes sociaux.  
Ils se sont également penchés sur le rôle des intellec-
tuels publics afin de susciter et d’influencer ces débats.

Comment aborder des enjeux complexes  
dans un monde interconnecté ?
Le président et chef de la direction de la Fondation, 
Morris Rosenberg, a donné une conférence lors  
d’un événement spécial organisé par le groupe de 
réflexion Canada 2020 et intitulé « 5 Grandes idées  
pour le Canada ».

Retraite annuelle des mentors  
et boursiers Institut d’été Trudeau 
Du 10 au 15 mai 2015 
St-Andrews (Nouveau-Brunswick) 

Conférence Trudeau  
et causerie Voir grand 
Le 4 juin 2015 
Ottawa (Ontario) 

Conférence  
Le 23 octobre 2014 
Toronto (Ontario)

Conférence principale 
Le 26 février 2015 
Ottawa (Ontario)
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Nouveau monde, nouveaux rôles,  
nouvelle gouvernance ?
Comment des « problèmes épineux » font-ils appel  
à de nouveaux modèles de gouvernance ? Comment 
trouver la forme que devrait prendre ces modèles ?  
Ces questions ont été discutées par le président et 
chef de la direction de la Fondation, Morris Rosenberg, 
la boursière 2010 Amanda Clarke, professeure à l’École  
d’administration et de politique publique et la lauréate  
2004 Ann Dale, professeure à l’Université Royal Roads.  
Organisé par l’Université Carlton, l’événement visait  
à circonscrire un certain nombre d’enjeux, de pistes de  
solution et de marches à suivre afin d’améliorer la vita-
lité de nos milieux de vie.

Une société complète :  
combler le fossé religieux et laïque
Que signifie bâtir « une société complète » ? Quel est 
l’objectif du laïcisme et quelles en sont les limites ? 
Comment peut-on reconceptualiser le rôle de la religion 
dans la vie publique au Canada ? Quel est le rôle de la 
religion et de la spiritualité dans la réconciliation cultu-
relle ? C’est dans l’optique de répondre à ces questions 
que le boursier 2014 Geoffrey Cameron a co-organisé ce 
colloque sur le campus de l’Université de la Colombie-
Britannique à Vancouver. 

En jeu dans les domaines d’avenir 
Dans de nombreuses œuvres de science-fiction, les 
Autochtones sont absents ou représentés comme des 
êtres primitifs. Comment les Autochtones imaginent-ils 
leur avenir et quel est-il ? C’est sur ce sujet que tra-
vaille Jason Edward Lewis, lauréat 2014 et titulaire de 
la chaire de recherche sur les médias numériques et 
l’imaginaire futuriste autochtone à l’Université Concordia. 
Au cours de sa présentation, il a notamment exposé 
quelques créations de jeunes autochtones sur leur vision 
du monde et la place que devraient jouer leurs peuples 
dans le futur. 

De doctorante à politicienne : rencontre avec  
Lisa Helps, mairesse de Victoria 
Comment passe-t-on d’étudiante au doctorat à mairesse 
de la capitale de la Colombie-Britannique ? Comment 
concevoir la politique et les politiques publiques pour 
créer des communautés plus saines et satisfaites ? 
Autant de questions que la boursière 2006 Lisa Helps  
a abordées avec une quinzaine de participants à  
l’occasion d’un événement privé organisé par la Société 
de la Fondation Pierre Elliott Trudeau, qui regroupe les 
anciens boursiers, lauréats et mentors de la Fondation. 
En deuxième partie de soirée, elle s’est jointe à l’illustre 
économiste John Helliwell, en présence de 50 partici-
pants, pour une conférence publique sur le lien entre la  
politique, la gouvernance, les politiques publiques et 
des communautés plus heureuses. Cet événement était 
soutenu par le Musée de Vancouver. 

Qu’est devenue l’Amérique française ? 
Dans cette causerie Voir grand au Congrès 2015 des 
sciences humaines à l’Université d’Ottawa, Joseph 
Yvon Thériault, lauréat Trudeau 2007 et titulaire de la 
Chaire de recherche en mondialisation, citoyenneté 
et démocratie à l’Université du Québec à Montréal, 
a évoqué l’actualité des francophonies d’Amérique à 
l’aune de l’histoire de l’Amérique française.

Conférence  
Le 9 mars 2015 
Ottawa (Ontario)

Colloque 
Du 22 au 24 mars 2015 
Vancouver (Colombie-Britannique)

The Walrus Talks Play  
Le 6 mai 2015 
Toronto (Ontario) 

Événement de la Société de  
la Fondation Pierre Elliot Trudeau 
Le 7 mai 2015 
Vancouver (Colombie-Britannique) 

Causerie Voir grand 
Le 31 mai 2015 
Ottawa (Ontario)  

La politique dans les sociétés  
fragmentées : cohésion, reconnaissance,  
redistribution et sécession
Alain-G. Gagnon, lauréat 2010 à l’Université du Québec 
à Montréal et John McGarry, lauréat 2011 à l’Université 
Queen’s, ont participé à ces deux semaines intensives 
de l’Institut d’été international de recherche hébergé par 
l’Académie Européenne. M. Gagnon a abordé la question 
de la cohésion sociale, l’accommodement politique  
et la responsabilisation dans un contexte de multicultu
ralisme, d’interculturalisme et de multinationalisme ; 
tandis que M. McGarry a exposé son point de vue sur la 
raison pour laquelle certains États sont plus enclins à  
la sécession que d’autres.

École d’été du Centre  
de recherche interdisciplinaire  
sur la diversité et la démocratie 
Du 17 au 27 juin 2015 
Bozen/Bolzano (Italie)



À propos
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L’an prochain, nous avons l’intention :
de sélectionner quinze nouveaux boursiers, onze nouveaux mentors  
et cinq nouveaux lauréats Trudeau ; 

d’inciter les boursiers, les lauréats et les mentors à s’engager pleine-
ment auprès du public, notamment par leur contribution aux domaines 
d’enquête prioritaires ;

d’accroître la portée du programme d’interaction publique auprès de  
la société civile, des gouvernements et du secteur privé ;

de continuer à soutenir des événements liés aux projets des lauréats  
et aux quatre thèmes originaux de la Fondation ;

de poursuivre le renouvellement du conseil d’administration dans  
l’esprit de continuer à refléter le mandat intergénérationnel et interdisci-
plinaire de la Fondation ;

d’intensifier l’utilisation des médias, des nouveaux médias et de  
la mise en place d’une stratégie de communication qui vise les parties 
prenantes au-delà de la communauté de la Fondation ;

de mettre en place des indicateurs de mesure plus adaptés à l’évolution 
de la Fondation et qui permettront d’apprécier le plein potentiel des 
programmes et d’évaluer leur impact au fil du temps ;

de redoubler nos efforts pour assurer la stabilité financière de la Fondation 
en faisant une utilisation prudente et responsable des ressources et en 
mettant multipliant nos efforts pour la collecte de fonds.
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Pour soutenir les activités
Le succès de la Fondation repose sur l’engagement d’un grand nombre d’amis, de  
collaborateurs et de partenaires qui offrent divers services à titre bénévole, versent 
des dons à la Fondation et prennent part à nos activités tout au long de l’année.  
C’est le cas notamment de ceux qui composent nos comités d’examen afin d’assurer  
la rigueur et l’excellence de nos processus de sélection des boursiers, lauréats et  
mentors. Le calibre des événements de la Fondation repose par ailleurs sur le soutien 
de différents partenaires. Ces personnes et institutions jouent un rôle crucial dans  
l’essor de la communauté de la Fondation. Nous sommes reconnaissants du temps,  
de l’engagement et des efforts qu’ils consentent à la concrétisation de sa mission.

Merci à nos donateurs
Wendell Adjetey
Sara Angel
Françoise Bertrand
Rita Bijons
Patricia Bovey
Christine Brabant
Timothy Brodhead
Janine Brodie
Caroline Caron
Kathy Chan
Kevin Chan
COPIBEC
L’hon. William G. Davis
Marie Deschamps
Rémy Difli
John English
Fondation McCall MacBain 
L’hon. Eileen E. Gillese

Ron Graham
Nada Hammude
Shenaz et Azim Jeraj
J. Edward Johnson
L’hon. Pierre Marc Johnson
L’hon. Marc Lalonde
Robert A. Leckey Jr.
Jean Leclair
Jason Luckerhoff
Joseph MacInnis
Jennifer Mactavish
Louise Mailhot
Judith Maxwell
Haideh Moghissi
Bob Moody
David Morley
Alain-Désiré Nimubona
Stephen Owen

Laura-Julie Perreault
Philippe Poullaouec-Gonidec
Thomas Rand
Marc Renaud
Graham Reynolds
Sean Riley
L’hon. Roy Romanow
Morris Rosenberg
Guy Saint-Pierre
Marina Sharpe
Martha Shuttleworth
Janice Gross Stein
Chuck Strahl
Erin Tolley
Stephen Toope
Alexandre Trudeau 
Patricia A. Warwick
Donateurs anonymes

Merci à nos 
partenaires  
du colloque
Air Canada
BMO
Google
Intact Corporation  

financière
Lafarge Canada
Produits forestiers Résolu 
Suncor Énergie
Twitter Canada
Partenaires anonymes

Merci aux  
comités d’examen  
des dossiers
Michel Belley
Frédéric Bouchard
Alexandre Brassard
Sandra Breux
Susan M. W. Cartwright  

(présidente du comité  
d’examen pour les mentors)

Louise Dandurand  
(présidente du comité  
d’examen pour les lauréats)

Lisa-Marie Gervais
Patrick Imbert
Catherine LeGrand
Jacques Lemieux
Jean Leclair
Jonathan Kay
Jennifer Mactavish
Kathleen E. Mahoney  

(présidente du comité  
d’examen pour les boursiers)

Alain-Désiré Nimubona  
(vice-président du comité  
d’examen pour les boursiers)

Chuck Strahl
Simon Thibault
Rosemary Thompson
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Pour orienter la vision 
Conformément à la Loi canadienne sur les organisations à but non lucratif, la gou
vernance de la Fondation a deux composantes : une assemblée des membres et  
un conseil d’administration. 

Le rôle des 26 membres consiste à nommer les membres et à élire les administra-
teurs (avec l’aide du comité de nomination) et à nommer l’auditeur indépendant de la 
Fondation. Ils prodiguent des conseils au conseil d’administration et au président et 
sont des ambassadeurs de la mission de la Fondation, l’aidant à étendre la portée de 
son réseau, tant au Canada qu’ailleurs dans le monde. 

Le conseil d’administration est formé de seize administrateurs d’horizons divers, 
responsable d’un actif de 157 millions de dollars et d’un budget annuel d’environ 
6,7 millions de dollars. Dans le cadre de ses obligations de fiduciaire, le conseil et  
ses divers comités — comité de vérification, comité des finances et des investis
sements, comité d’étude des mises en candidature, comité de financement— appuient 
le président et chef de la direction de la Fondation dans ses décisions stratégiques, 
s’assurent que des dirigeants compétents soient en place, que la Fondation s’acquitte 
efficacement de ses obligations financières et légales, que ses actifs soient protégés  
et que les risques soient repérés et gérés adéquatement. 

Cette année, deux nouveaux membres et cinq nouveaux administrateurs se sont  
joints à la Fondation. Le président et chef de la direction de la Fondation Walter et 
Duncan Gordon, Thomas Axworthy et l’ancienne lauréate et spécialiste des affaires 
étrangères, Janice Gross Stein ont été nommés membres. L’ancienne mentore  
et haute fonctionnaire, Susan M. W. Cartwright, l’ancien chef de l’Assemblée des  
Premières Nations, Phil Fontaine, le professeur agrégé en communications à 
l’Université du Québec à Trois-Rivières, ancien boursier et président du réseau des 
anciens récipiendaires de la Fondation, Jason Luckerhoff, l’entrepreneure sociale  
et fondatrice de G(irls)20, Farah Mohamed, et l’ancien président du conseil de la 
Compagnie des chemins de fer nationaux du Canada, David McLean, ont été élus 
administrateurs.

Assemblée des membres 
Membres familiaux
Roy L. Heenan, Montréal (Québec)
Alexandre Trudeau, Montréal (Québec)
Justin Trudeau*, Montréal (Québec)

Membres gouvernementaux
Patricia E. Bovey, Winnipeg (Manitoba)
Dennis M. Browne, St. John’s (Terre-Neuve-et-Labrador)
L’hon. Eileen E. Gillese, Toronto (Ontario)

Membres réguliers
Thomas Axworthy, Toronto (Ontario)
L’hon. William G. Davis, Toronto (Ontario)
John English, Toronto (Ontario)
Ron Graham, Toronto (Ontario)
Alex Himelfarb, Ottawa (Ontario)
Louise Houle, Montréal (Québec)
Edward Johnson, Montréal (Québec)
L’hon. Marc Lalonde, Montréal (Québec) 
Frederick H. Lowy, Toronto (Ontario)
Joseph MacInnis, Toronto (Ontario)
John H. McCall MacBain, Genève, Suisse
Bruce McNiven, Montréal (Québec)
Robert W. Murdoch, Salt Spring Island (Colombie-Britannique)
Laura-Julie Perreault, Montréal (Québec)
L’hon. P. Michael Pitfield, Montréal (Québec)
Roy J. Romanow, Saskatoon (Saskatchewan)
Peter Sahlas, Paris, France
Nancy Southam, Vancouver (Colombie-Britannique)
Janice Gross Stein, Toronto (Ontario)
Stephen J. Toope, Toronto (Ontario)

* �M. Trudeau s’est retiré des affaires de la Fondation  
pour la durée de son engagement en politique fédérale.
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Conseil d’administration
Administrateurs élus par les membres familiaux
Roy L. Heenan, avocat-conseil
Alexandre Trudeau, réalisateur de films documentaires

Administrateur élu par les  
membres gouvernementaux
Marc Renaud, titulaire de chaire invité, Instituto 

Universitário de Lisboa, et ancien président du Conseil 
de recherches en sciences humaines

Administrateurs élus par les membres réguliers
Susan M. W. Cartwright, ancienne haute fonctionnaire 

fédérale et conseillère principale au Bureau  
du Conseil privé, ancienne mentore Trudeau

L’hon. David L. Emerson**, administrateur de sociétés et  
conseiller en affaires gouvernementales et corporatives

Phil Fontaine, conseiller et médiateur auprès des  
communautés autochtones et ancien Chef national  
de l’Assemblée des Premières Nations

Alex Himelfarb, directeur, École d’affaires publiques  
et internationales Glendon, Université York

Edward Johnson, vice-président, Power Corporation 
International

Jason Luckerhoff, professeur agrégé à l’Université du 
Québec à Trois-Rivières, ancien boursier Trudeau  
et président de la Société de la Fondation Pierre Elliott 
Trudeau

John H. McCall MacBain (président du conseil), fondateur 
de la Fondation McCall MacBain et de Pamoja Capital

David McLean, administrateur de sociétés
Farah Mohamed, entrepreneure sociale, chef de la direc-

tion de G(irls)20
Patrick Pichette, ancien premier vice-président et chef 

des services financiers, Google inc.
Sean E. Riley, ancien recteur, Université St. Francis Xavier
L’hon. Chuck Strahl, conseiller en stratégie d’affaires, poli-

tiques et affaires gouvernementales et ancien ministre 
fédéral, ancien mentor Trudeau

** Le mandat de M. Emerson a pris fin le 5 août 2015.

Pour réaliser la mission 
Les activités de la Fondation reposent sur une petite 
équipe efficace et flexible. Au cours de l’exercice 
2014–2015, une équipe de neuf personnes, à laquelle se 
sont greffés des contractuels de temps à autre, a mis 
en œuvre les ambitieux programmes de la Fondation. 
Certains mandats, notamment dans le domaine des 
communications, de la comptabilité et des services infor-
matiques, sont par ailleurs confiés à des consultants. 

L’équipe propose des orientations stratégiques au 
conseil, gère les activités quotidiennes de la Fondation, 
répond aux besoins de la clientèle des programmes, 
travaille à l’essor de la communauté et fait connaître le  
travail de la Fondation auprès du milieu universitaire, 
des décideurs et du grand public.

Morris Rosenberg, président et chef de la direction
Élise Comtois, directrice générale 
Gwenola Appéré, conseillère en communications  

et marketing, depuis juillet 2015
Norah Cyprien, adjointe administrative (communications)
Natalka Haras, directrice du développement,  

depuis juin 2015
Jennifer Petrela, directrice des programmes de 

mentorat, de prix de recherche et d’interaction 
publique 

Catalina Pintos Chew, adjointe administrative  
(présidence), en congé depuis juillet 2015 

Elizabeth Rivera, directrice adjointe (administration)
Josée St-Martin, directrice du programme des  

bourses doctorales 

La Fondation remercie Gina Beltran, Illa Carrillo-Rodríguez,  
Josh Davidson et Vanessa Mann pour leur aide au cours 
de l’année. 



Les états  
financiers
31 août 2015
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Rapport de l’auditeur indépendant 
Aux administrateurs de La Fondation Pierre Elliott Trudeau/ 
The Pierre Elliott Trudeau Foundation

Nous avons effectué l’audit des états financiers ci-joints de La Fondation Pierre Elliott 
Trudeau/The Pierre Elliott Trudeau Foundation, qui comprennent l’état de la situation 
financière au 31 août 2015 et les états des résultats, de l’évolution des actifs nets et des  
flux de trésorerie pour l’exercice clos à cette date, ainsi que les notes annexes consti-
tuées d’un résumé des principales méthodes comptables et d’autres informations 
explicatives.

Responsabilité de la direction pour les états financiers
La direction est responsable de la préparation et de la présentation fidèle de ces états  
financiers conformément aux Normes comptables canadienne pour les organismes  
sans but lucratif, ainsi que du contrôle interne qu’elle considère comme nécessaires 
pour permettre la préparation d’états financiers exempts d’anomalies significatives, 
que celles-ci résultent de fraudes ou d’erreurs. 

Responsabilité de l’auditeur
Notre responsabilité consiste à exprimer une opinion sur les états financiers, sur la base  
de notre audit. Nous avons effectué notre audit conformément aux normes d’audit 
généralement reconnues du Canada. Ces normes requièrent que nous nous confor-
mions aux règles de déontologie et que nous planifiions et réalisions l’audit de façon  
à obtenir l’assurance raisonnable que les états financiers ne comportent pas d’anomalies 
significatives.

Un audit implique la mise en œuvre de procédures en vue de recueillir des éléments  
probants concernant les montants et les informations fournis dans les états financiers. 
Le choix des procédures relève du jugement de l’auditeur, et notamment de son éva-
luation des risques que les états financiers comportent des anomalies significatives,  
que celles-ci résultent de fraudes ou d’erreurs. Dans l’évaluation de ces risques, l’audi-
teur prend en considération le contrôle interne de l’entité portant sur la préparation 
et la présentation fidèle des états financiers afin de concevoir des procédures d’audit 
appropriées aux circonstances, et non dans le but d’exprimer une opinion sur l’effi-
cacité du contrôle interne de l’entité. Un audit comporte également l’appréciation du 
caractère approprié des méthodes comptables retenues et du caractère raisonnable  
des estimations comptables faites par la direction, de même que l’appréciation de la 
présentation d’ensemble des états financiers.

Nous estimons que les éléments probants que nous avons obtenus sont suffisants 
et appropriés pour fonder notre opinion d’audit.

Opinion
À notre avis, les états financiers donnent, dans tous leurs aspects significatifs, une 
image fidèle de la situation financière de La Fondation Pierre Elliott Trudeau/The Pierre 
Elliott Trudeau Foundation au 31 août 2015 ainsi que de ses résultats d’exploitation  
et de ses flux de trésorerie pour l’exercice clos à cette date, conformément aux Normes  
comptables canadiennes pour les organismes sans but lucratif.

1	 CPA auditeur, CA,  
permis de comptabilité 
publique nº A111799

Montréal (Québec), le 16 novembre 2015
1

2015 2014

$ $

Actif
Actif à court terme
Trésorerie et équivalents de trésorerie 585 694 593 685
Placements à court terme (note 4) 299 755 1 775 680
Placements à la juste valeur (note 5) 12 172 998 12 423 797
Intérêts courus 939 920 1 226 721
Frais payés d’avance et autres comptes débiteurs 595 712 215 953

14 594 079 16 235 836

Placements à la juste valeur (note 5) 141 275 710 136 023 453

Immobilisations corporelles (note 6) 801 927 903 540

Immobilisations incorporelles (note 7) 11 385 13 177

156 683 101 153 176 006

Passif
Passif à court terme
Comptes créditeurs et charges à payer 1 900 616 700 868
Partie à court terme des prix de recherche à payer (note 9 a)) 780 849 557 959
Partie à court terme des bourses d’études à payer (note 9 b)) 1 348 751 1 336 985
Mentorat à payer (note 9 c)) 82 965 90 000
Apports reportés (note 8) 104 241 105 734

4 217 422 2 791 546

Prix de recherche à payer (note 9 a)) 425 292 209 768

Bourses d’études à payer (note 9 b)) 2 009 915 2 208 862

Mentorat à payer (note 9 c)) 42 871 –

2 478 078 2 418 630

6 695 500 5 210 176

Actifs nets
Actif net affecté aux dotations (notes 3 et 10) 125 000 000 125 000 000

Actif net investi dans les immobilisations corporelles et incorporelles 814 138 917 543

Actif net grevé d’une affectation d’origine interne (notes 3 et 11) 22 500 000 20 625 000

Actif net non affecté (notes 3 et 12) 1 673 463 1 423 287

149 987 601 147 965 830

156 683 101 153 176 006

Situation financière
Au 31 août 2015
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Évolution des actifs nets
Pour l’exercice clos le 31 août 2015

2015 2014

Affecté aux 
dotations

Investi dans 
les immobili-

sations cor-
porelles et 

incorporelles

Grevé  
d’une 

affectation 
d’origine 

interne Non affecté Total Total

 $  $  $  $  $  $

(note 10) (note 11) (note 12)

Solde à l’ouverture  
de l’exercice 125 000 000 917 543 20 625 000 1 423 287 147 965 830 145 412 390

Excédent des revenus sur  
les dépenses (des 
dépenses sur les revenus) 
de l’exercice – (110 556 – 2 132 327 2 021 771 2 553 440

Affectation d’origine interne 
des revenus sur les 
dépenses (des dépenses 
sur les revenus)  
de l’exercice – – 1 875 000 (1 875 000 – –

Investissement dans 
les immobilisations 
corporelles et 
incorporelles – 7 151 – (7 151 – –

Solde à la clôture de 
l’exercice 125 000 000 814 138 22 500 000 1 673 463 149 987 601 147 965 830

)

)

)

Résultats
Pour l’exercice clos le 31 août 2015

2015 2014

$ $

Revenus
Intérêts 4 188 165 4 618 716
Gain net à la cession de placements à la juste valeur 514 297 464 128
Gain net non réalisé sur les placements à la juste valeur 3 275 160 2 668 441
Dons (note 17) 634 461 122 151

8 612 083 7 873 436

Dépenses
Programme d’interaction publique (note 16 b)) 2 357 197 1 267 885
Programme des prix de recherche 988 758 577 044
Programme des bourses d’études 1 188 420 1 308 215
Programme de mentorat 169 823 186 006
Administration (note 18) 430 417 466 665
Planification et mise en œuvre des programmes (note 18) 1 203 105 1 193 727
Frais de gestion de placements 252 592 320 454

6 590 312 5 319 996

Excédent des revenus sur les dépenses de l’exercice 2 021 771 2 553 440
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Notes annexes
31 août 2015

La Fondation Pierre Elliott Trudeau/The Pierre Elliott Trudeau Foundation (la « Fondation ») 
a été créée par lettres patentes émises le 7 février 2001 en vertu de la partie II de  
la Loi sur les corporations canadiennes et a commencé ses activités en mars 2002. 
Le 31 mai 2014, la Fondation a été prorogée en vertu de l’article 211 de la Loi canadienne  
sur les organisations à but non lucratif. La Fondation a été officiellement agréée à titre  
d’organisme de bienfaisance en vertu de la Loi de l’impôt sur le revenu le 22 janvier 2003.

La Fondation est un organisme de bienfaisance indépendant et sans affiliation poli-
tique, créé en 2001 par la famille, les amis et les collègues de l’ancien premier ministre  
pour lui rendre hommage. Avec l’appui de la Chambre des communes, le gouvernement 
du Canada lui a confié, en 2002, la gestion du Fonds pour l’avancement des sciences 
humaines et humanités. La Fondation bénéficie également du soutien des donateurs.  
Grâce à ses bourses doctorales, prix de recherche, mentorat et événements publics, 
la Fondation suscite la réflexion et l’engagement dans quatre thèmes cruciaux pour les 
Canadiens : les droits de la personne et la dignité humaine, la citoyenneté responsable, 
le Canada dans le monde et les populations et leur environnement naturel.

Instruments financiers
Les actifs financiers sont constatés initialement à la juste valeur et leur évaluation 
ultérieure dépend de leur classement, comme il est décrit ci-après. Leur classement 
dépend de l’objet visé lorsque les instruments financiers ont été acquis ou émis, de 
leurs caractéristiques et de leur désignation par la Fondation. La comptabilisation  
à la date du règlement est utilisée. Les passifs financiers sont comptabilisés au coût.

La trésorerie et les équivalents de trésorerie et les placements à la juste valeur  
sont classés dans les actifs financiers détenus à des fins de transaction. Ils sont pré-
sentés à leur juste valeur, et les gains et les pertes découlant de leur réévaluation à  
la clôture de chaque exercice sont compris dans les résultats. Les coûts de transaction 
sont comptabilisés dans les résultats lorsqu’ils sont engagés.

Les intérêts courus et les frais payé d’avance et autres comptes débiteurs sont clas-
sés dans les prêts et créances. Après leur constatation initiale à la juste valeur, ils sont 
évalués au coût après amortissement à l’aide de la méthode du taux d’intérêt effectif. 
Pour la Fondation, le coût amorti des comptes débiteurs correspond au coût en raison 
de leur échéance à court terme.

Les comptes créditeurs et charges à payer ainsi que le passif à long terme sont 
classés dans les autres passifs financiers. Ils sont initialement évalués à la juste valeur, 
et les évaluations ultérieures sont effectuées au coût, déduction faite de l’amortis-
sement, d’après la méthode du taux d’intérêt effectif. Pour la Fondation, cette valeur 
correspond au coût en raison de leur échéance à court terme, à l’exception du passif  
à long terme, qui est évalué à la valeur actualisée lors de la comptabilisation initiale.

Utilisation d’estimations
La préparation d’états financiers selon les Normes comptables canadiennes pour  
les organismes sans but lucratif exige que la direction effectue des estimations et 
établisse des hypothèses qui touchent les montants des actifs et des passifs déclarés,  
la présentation des actifs et des passifs éventuels à la date des états financiers et  
le montant des revenus et des dépenses de l’exercice visé. Les résultats réels pour-
raient être différents de ces estimations.

Trésorerie et équivalents de trésorerie
La trésorerie et les équivalents de trésorerie comprennent les dépôts dans une grande 
institution financière et les soldes des portefeuilles de placement.

Placements à la juste valeur
Les placements à la juste valeur sont composés d’actifs financiers à court, à moyen  
et à long terme.

1  
Constitution et  
nature des activités

2  
Principales  
méthodes comptables 

Flux de trésorie
Pour l’exercice clos le 31 août 2015

2015 2014

 $  $

Flux de trésorerie liés aux
Activités de fonctionnement
Excédent des revenus sur les dépenses de l’exercice 2 021 771 2 553 440
Ajustements pour

Gain net à la cession de placements à la juste valeur (514 297 (464 128
Gain net non réalisé sur les placements à la juste valeur (3 275 160 (2 668 441
Amortissement des immobilisations corporelles 107 827 95 109
Amortissement des immobilisations incorporelles 2 729 2 517
Amortissement des frais reportés de développement du site Web – 16 294

(1 657 130 (465 209

Variation des éléments hors caisse du fonds de roulement
Diminution (augmentation) des

Intérêts courus 286 801 (13 756
Frais payés d’avance et autres comptes débiteurs (379 759 65 783

Augmentation (diminution) des
Comptes créditeurs et charges à payer 1 199 748 (139 264
Apports reportés (1 493 105 734
Prix de recherche, bourses d’études et mentorat à payer 287 069 (260 731

1 392 366 (242 234

(264 764 (707 443

Activités d’investissement
Achat de placements à court terme (36 540 507 (15 902 266
Produit de la cession de placements à court terme 38 016 432 14 953 134
Achat de placements à la juste valeur (129 197 146 (81 867 767
Produit de placements à la juste valeur 127 985 145 83 675 197
Acquisition d’immobilisations corporelles (6 214 (730 662
Acquisition d’immobilisations incorporelles (937 (6 219

256 773 121 417

Variation nette de la trésorerie et des équivalents de trésorerie  
au cours de l’exercice (7 991 (586 026

Trésorerie et équivalents de trésorerie à l’ouverture de l’exercice 593 685 1 179 711

Trésorerie et équivalents de trésorerie à la clôture de l’exercice 585 694 593 685

) )
) )

) )

)
)

)
)

)

)

) )

) )

) )

) )
) )

) )
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Comptabilisation des revenus
•	 Apports  La Fondation utilise la méthode du report pour la comptabilisation des  

apports. Les apports affectés sont comptabilisés à titre de revenus au cours de l’exer-
cice où sont engagées les dépenses auxquelles ils sont affectés. Les apports non 
affectés sont comptabilisés à titre de revenus au fur et à mesure qu’ils sont reçus ou 
à recevoir, si le montant à recevoir peut faire l’objet d’une estimation raisonnable  
et si la réception du montant est raisonnablement assurée.

•	 Intérêts  Les intérêts sont comptabilisés comme intérêts courus quand la recouvra-
bilité est considérée comme probable.

•	 Gains et pertes à la cession de placements  Les gains et les pertes à la cession  
de placements sont comptabilisés au moment de la cession et correspondent à l’écart  
entre le produit de la cession et le coût.

Programmes des prix de recherche, des bourses d’études et de mentorat
Les bourses d’études, les prix de recherche et le mentorat sont comptabilisés comme 
passifs et dépenses dans l’exercice de leur approbation. Dans un esprit de rigueur,  
la surveillance des programmes se fait de façon continue. Puisque les programmes 
comportent des engagements étalés sur plusieurs exercices, les modifications aux 
montants engagés sont ajustées dans l’exercice au cours duquel elles se produisent.

Immobilisations corporelles
Les immobilisations corporelles sont comptabilisées au coût, moins l’amortissement 
correspondant.

L’amortissement est calculé selon la méthode d’amortissement dégressif sur la durée  
de vie utile des actifs, aux taux suivants :

Équipement de communication	 20 %
Matériel de bureau	 20 %
Matériel informatique	 de 25 % à 33 %

Les améliorations locatives sont amorties selon la méthode de l’amortissement  
linéaire en fonction de la durée du bail.

Les œuvres d’art ne sont pas amorties, compte tenu de leur durée de vie  
pratiquement illimitée.

Immobilisations incorporelles
Les immobilisations incorporelles sont composées de logiciels qui sont comptabilisés 
au coût et amortis à un taux de 20 %.

Dépréciation d’actifs à long terme
La Fondation révise les valeurs comptables de ses actifs à long terme en comparant  
la valeur comptable de l’actif ou du groupe d’actifs avec les flux monétaires futurs  
non actualisés prévus qui seront générés par cet actif ou ce groupe d’actifs, lorsqu’un 
événement indique que sa valeur comptable pourrait ne pas être recouvrable. Une 
perte de valeur est constatée lorsque la valeur comptable d’un actif ou d’un groupe 
d’actifs détenus pour utilisation est supérieure à la somme des flux de trésorerie  
non actualisés qui devraient provenir de son utilisation ou de sa cession éventuelle. 
La perte de valeur est évaluée comme étant l’excédent de la valeur comptable de 
l’actif sur sa juste valeur basée sur le prix en vigueur sur le marché, si disponible, ou 
sur la méthode des flux monétaires futurs actualisés.

Au 31 août 2015, le capital de la Fondation comprenait une dotation de 125 000 000 $ 
du gouvernement du Canada, un actif net de 22 500 000 $ grevé d’une affectation 
d’origine interne et un actif net non affecté de 1 673 463 $.

L’entente de financement avec le gouvernement du Canada pour la gestion du 
Fonds pour l’avancement des sciences humaines et humanités stipule que la dotation 
d’origine interne ne doit pas être dépensée, mais que les revenus qui en sont tirés 
peuvent être utilisés par la Fondation. La Fondation gère donc son capital afin d’atteindre 
les objectifs suivants :

•	 préserver le capital original de la dotation ;
•	 protéger la dotation contre les incidences de l’inflation ;
•	 financer les opérations courantes et futures ;
•	 s’assurer qu’elle est capable de respecter ses obligations financières lorsqu’elles 

sont dues ; et
•	 préserver sa capacité à poursuivre l’évolution des programmes à long terme.

2 
Principales méthodes  
comptables (suite)

3  
Informations  
à fournir sur le capital

Les placements à court terme comprennent un bon du Trésor en dollars 
canadiens. Ce titre porte intérêt à un taux variable de 0,37 % et vient à 
échéance le 3 décembre 2015.

Les placements sont gérés par un gestionnaire de portefeuille qui doit suivre la poli-
tique de placement de la Fondation, laquelle est sous la direction du Comité sur les  
finances et les investissements, qui relève du conseil d’administration. Les placements 
à la juste valeur se composent de divers titres de créances émis par des gouverne-
ments et des sociétés du Canada cotées au minimum « A » par au moins une agence  
de cotation reconnue. Toutefois, les obligations dont l’échéance est de plus de cinq ans  
sont cotées au minimum « AA », comme le requiert l’entente de financement avec le 
gouvernement du Canada pour la gestion du Fonds pour l’avancement des sciences 
humaines et humanités.

L’échéance des placements à la juste valeur se répartit comme suit : 

4  
Placements  
à court terme

5  
Placements  
à la juste valeur

2015

Échéance Moins de 1 an De 1 an à 5 ans Plus de 5 ans Total
 $  $  $  $

Juste valeur 12 172 998 60 473 718 80 801 992 153 448 708
Valeur nominale 11 850 000 57 063 000 74 936 000 143 849 000
Taux moyen pondéré 3,12 % 2,66 % 2,20 % 2,45 %

2014

Échéance Moins de 1 an De 1 an à 5 ans Plus de 5 ans Total
 $  $  $  $

Juste valeur 12 423 797 69 773 352 66 250 101 148 447 250
Valeur nominale 12 357 000 66 370 000 61 623 000 140 350 000
Taux moyen pondéré 3,22 % 3,03 % 3,05 % 3,05 %

2015 2014

Coût
Amortissement 

cumulé Montant net Montant net

 $  $  $  $
Équipement de 

communication 42 775 22 468 20 307 25 384
Matériel de bureau 125 726 89 793 35 933 43 396
Matériel informatique 114 147 92 365 21 782 23 549
Améliorations locatives 873 058 167 336 705 722 793 028
Œuvres d’art 18 183 – 18 183 18 183

1 173 889 371 962 801 927 903 540

6  
Immobilisations 
corporelles

2015 2014

Coût
Amortissement 

cumulé Montant net Montant net

 $  $  $  $

Logiciels 62 051 50 666 11 385 13 177

7  
Immobilisations 
incorporelles



5756

Les apports reportés représentent les dons affectés destinés à couvrir les charges 
relatives aux événements spéciaux.

a) 	Prix de recherche à payer

b)	Bourses d’études à payer

c)	Mentorat à payer

La dépense d’intérêts hors caisse incluse dans la dépense de programmes, calculée au 
taux de 2,45 % selon la méthode du taux d’intérêt effectif, se détaille comme suit :

8  
Apports reportés

2015 2014

 $  $

Solde à l’ouverture de l’exercice 105 734 –

Montants encaissés au cours de l’exercice – 105 734
Montant reconnu au titre de revenus au cours de l’exercice 1 493 –

Solde à la clôture de l’exercice 104 241 105 734

9  
Passif à long terme

2015 2014

 $  $

Partie à court terme des prix de recherche à payer 780 849 557 959

Partie à long terme des prix de recherche à payer 
pour les exercices se clôturant les 31 août 2017 285 809 141 241

	 2018 139 483 68 527

425 292 209 768

1 206 141 767 727

2015 2014

 $  $

Partie à court terme des bourses d’études à payer 1 348 751 1 336 985

Partie à long terme des bourses d’études à payer  
pour les exercices se clôturant les 31 août 2017 1 164 323 1 254 655

	 2018 604 617 745 852
	 2019 240 975 208 355

2 009 915 2 208 862

3 358 666 3 545 847

2015 2014

 $  $

Partie à court terme du mentorat à payer 82 965 90 000
Partie à long terme du mentorat à payer  

pour l’exercice se clôturant le 31 août 2017 42 871 –

125 836 90 000

2015 2014

 $  $

Programme des bourses d’études 118 609 118 471
Programme des prix de recherche 23 579 53 926

142 188 172 397

En mars 2002, la Fondation a signé une entente de financement avec le gouvernement 
du Canada selon laquelle cette dernière a consenti une dotation de 125 000 000 $  
à la Fondation afin que le Fonds pour l’avancement des sciences humaines et humanités  
(le « Fonds ») puisse être établi. La dotation ne porte pas intérêt et doit être capitalisée  
à perpétuité. Seuls les revenus tirés de la dotation peuvent être utilisés par la Fondation.  
Tous les revenus gagnés sont comptabilisés aux résultats.

En cas de défaut, le gouvernement du Canada pourra résilier l’entente de finance-
ment et exiger de la Fondation qu’elle lui rembourse la partie du Fonds qui n’aura pas 
été engagée, conformément à l’entente.

Le conseil d’administration de la Fondation a affecté une partie de l’excédent des  
revenus sur les dépenses de l’exercice. Un montant annuel de 1 875 000 $, grevé d’une  
affectation d’origine interne, a été capitalisé chaque année afin de protéger la dotation,  
comme l’énonce la note 3.

En avril 2013, le conseil d’administration de la Fondation a décidé de ne capitaliser 
aucun montant lorsque les résultats de l’exercice sont déficitaires.

L’actif net non affecté représente l’actif net qui demeure après déduction de la dotation,  
des actifs nets investis en immobilisations corporelles et de toutes les affectations 
d’origine interne. Il se compose de deux fonds distincts, soit la croissance cumulative 
du Fonds et le fonds privé. La croissance cumulative du Fonds est un instrument  
permettant à la Fondation d’atteindre plus efficacement ses objectifs de croissance  
à long terme et ceux de soutien aux opérations, tels qu’énoncés à la note 3. Le fonds  
privé n’est pas assujetti à l’entente de financement avec le gouvernement du Canada 
et se compose des dons privés non affectés reçus par la Fondation afin de poursuivre 
ses activités de bienfaisance.

Le risque de taux d’intérêt s’établit comme suit :

Trésorerie et équivalents de trésorerie	 Taux variable
Placements à court terme	 Taux variable
Titres de créances	 Taux fixe compris entre 0,75 % et 7,4 %
Intérêts courus, autres comptes  

débiteurs et tous les passifs	 Ne portent pas intérêt

Les placements de la Fondation se limitent à des placements à court terme et à des  
titres de créances du gouvernement et de sociétés du Canada, tels que décrits à la  
note 5. De plus, la Fondation ne traite qu’avec des tiers solvables pour la gestion de  
ses portefeuilles et le risque de crédit des placements fait l’objet d’une surveillance  
régulière de la part du Comité sur les finances et les investissements. Selon la direc-
tion, il n’y a aucun risque de crédit important au 31 août 2015.

10  
Actif net affecté  
aux dotations

11  
Actif net grevé  
d’une affectation  
d’origine interne

12 
Actif net non affecté

2015 2014

 $  $

Croissance cumulative du Fonds 41 804 413 641
Fonds privé 1 631 659 1 009 646

Total de l’actif net non affecté 1 673 463 1 423 287

13 
Risque de taux d’intérêt

14 
Risque de crédit
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a)	�Les montants maximaux engagés en ce qui concerne les frais de recherche,  
de déplacement et de réseautage relatifs aux boursiers des cohortes 2012, 2013 
et 2014 s’établissent comme suit :

� $
Exercices se clôturant les 31 août	2016� 596 000
	 2017� 308 000
	 2018� 28 000

b)	�Les loyers minimaux futurs en vertu de contrats de location-exploitation et  
autres engagements contractuels pour les cinq prochains exercices s’établissent 
comme suit :

� $
Exercices se clôturant les 31 août	2016� 188 000
	 2017� 206 500
	 2018� 208 000
	 2019� 206 500
	 2020� 224 000

Le programme d’interaction publique (PIP) rassemble les récipiendaires actifs et anciens  
récipiendaires de tous les programmes de la Fondation : bourses doctorales, prix  
de recherche et mentorat. Le PIP soutient les efforts qu’ils consacrent à discuter des 
questions liées aux quatre thèmes prioritaires de la Fondation. Le budget annuel  
du PIP est soumis au vote lors de la réunion du conseil d’administration du printemps.  
Le programme comporte deux volets :

a)	� Les dépenses de recherche, de déplacement et de réseautage regroupent les alloca- 
tions mises à la disposition des récipiendaires, qu’ils soient lauréats, boursiers  
ou mentors, pour travailler à des projets communs, participer aux événements de 
la Fondation et disséminer les conclusions de leurs travaux et recherches. Les 
dépenses de recherche, de déplacement et de réseautage engagées par les réci-
piendaires sont remboursées conformément aux politiques de la Fondation.  
Pour soutenir les efforts constants de la Fondation à occuper un rôle de premier plan  
sur les questions d’importance pour le Canada et le monde, les récipiendaires  
peuvent désormais utiliser leur allocation aux fins du programme au-delà de la durée  
officielle de leur bourse d’étude, prix de recherche ou mentorat. Ce changement  
concerne les boursiers de la cohorte de 2015 ainsi que les lauréats de la cohorte 2014.  
En 2015, la Fondation a accordé 16 bourses d’études, 5 prix de recherche et  
9 mentorats (14 bourses d’études, 3 prix de recherche et 9 mentorats en 2014). 

b)	�Le PIP offre également un soutien financier et logistique à divers événements et 
activités organisés par la Fondation ou en partenariat, et qui visent à générer des 
connaissances et créer des occasions d’apprendre et d’échanger des idées. 

15 
Engagements

16 
Programme d’interaction 
publique (PIP)

2015 2014

 $  $
Dépenses de recherche, de déplacement  

et de réseautage 1 991 667 862 208

Événements et activités 365 530 405 677

2 357 197 1 267 885

  

Les dons versés par des administrateurs, membres ou dirigeants de la Fondation,  
et les organismes sans but lucratif qui leur sont apparentés, étaient de 428 837 $ 
en 2015 (82 792 $ en 2014).

Pour refléter la nature de ses activités de bienfaisance, la Fondation ventile cer-
taines de ses charges entre les services Administration et Planification et mise en 
œuvre des programmes.

Les salaires et charges sociales, le loyer et les frais d’occupation, les dépenses  
de bureau, les amortissements, les frais bancaires et les frais de recrutement sont 
ventilés au prorata des heures travaillées.

2015 2014

 $  $
Dons encaissés au cours de l’exercice 232 968 227 887
Plus : Dons à recevoir à la clôture de l’exercice 400 000 –
Moins : Apports reportés (note 8) – 105 736

632 968 122 151
Plus : Montant reconnu au titre de revenus  

au cours de l’exercice (note 8) 1 493 –

Revenus de dons constatés au cours de l’exercice 634 461 122 151

17 
Revenus de dons

Administration
Planification et mise  

en œuvre des programmes Total

2015 2014 2015 2014 2015 2014

 $  $  $  $  $  $
Salaires et charges sociales 145 672 141 544 825 472 743 104 971 144 884 648
Honoraires 144 524 173 648 53 395 37 503 197 919 211 151
Loyer et frais d’occupation 28 499 28 327 161 493 148 719 189 992 177 046
Dépenses de bureau 9 065 11 046 51 366 57 990 60 431 69 036
Amortissement des immobilisations 

corporelles 16 174 15 217 91 653 79 892 107 827 95 109
Amortissement des immobilisations 

incorporelles 409 403 2 320 2 114 2 729 2 517
Logiciels – – 8 088 7 157 8 088 7 157
Frais bancaires 50 47 284 251 334 298
Frais de déplacement et de réunion 76 984 81 189 – – 76 984 81 189
Rayonnement et communications – – 4 979 47 368 4 979 47 368
Contractuels – – 2 817 – 2 817 –
Autres frais liés au personnel 8 903 7 507 – – 8 903 7 507
Frais de recrutement 137 7 737 1 238 69 629 1 375 77 366

430 417 466 665 1 203 105 1 193 727 1 633 522 1 660 392

18 
Relevé des dépenses
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